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Escarmouche au < 
camp des Nordiques
On a eu droit aux premières 
étincelles du camp 
d’entraînement, hier. Un 
brouhaha auquel Wendel Clark, 
ci-dessus, a échappé. S-3

QUéBEC
Les grévistes de la 
faim prêts à mourir
Julien Rhéaume a 11 ans et il 
ne comprend pas pourquoi son 
père médecin se laisse rrraurir 
depuis 20 jours, à cause du 
gouvernement. A-3

FESTIVAL 
INTERNATIOHAL

DO 
FILM

HQUÉBEC

Une histoire 
nourrie de mystère
Jamais la réalité n'aurait été 
capable d’un scénario comme 
nous offre Jacques Godbout dans 
« L’affaire Normand William », 
présenté ce soir. B-3

LE MONDE
Le pape renonce 
à son voyage
Le pape Jean-Paul II a 
renoncé, faute de « garanties 
suffisantes sur la sécurité », au 
voyage prévu pour demain, 
à Sarajevo. A-3

Gerry Adams tend 
la main à Paisley
Gerry Adams, président du 
Sinn Fein, a tendu la main au 
révérerxl lan Paisley, le plus 
intransigeant des dirigeants 
unionistes irlandais. C-1

LE CANADA
Valeurs mobilières: 
Ottawa giflé
La tentative libérale visant la 
création d’une commission 
nationale des valeurs 
mobilières a été rejetée. A-7
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Annonces classées C-2 à C-7
Arts B-3 à B-6
Bridge C-8
Décès C-7 et C-8
Économie B-7 à B-10
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Michel Vastel A-10
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Moratoire concernant les 4000postes de fonctionnaires menacés

Parizeau ne se mouille pas
SAINTE-FXDY — Jacques Parizeau n’a pas voulu promettre, 
s'il prend le pouvoir lundi, un moratoire pour les 4000 
fonctionnaires du Québec qui seront remerciés en octobre. 
Et il s’est montré prudent sur la privatisation du Zoo et de 
l’Aquarium de Québec.

pw OONALO CHARETTE
LB SOLBIL

« Nous sommes devant un gouver­
nement paniqué qui prend une sé­
rie de disions d’ici le 30 septem­
bre. Laissez-nous y réfléchir un

peu. On va tout réviser, mais on 
ne peut pas tout arrêter. Pour le 
moratoire c’est non », d’affirmer 
M. Parizeau en conférence de 
presse.

Il a rappelé que le Parti libéral 
continue de gouverner pendant

quelque temps même si son parti 
prend le pouvoir la semaine pro­
chaine « Us sont là pour 10 ou 15 
jours, ils n’auront pas démis­
sionné et ça me cause des pro­
blèmes», a-t-U renchéri en insis­
tant sur le fait que la victoire n’est 
pas acquise.

Ceci dit, le chef du PQ con­
damne les coupures aveugles 
dans le secteur public et prévoit 
revoir la privatisation du Mont- 
Sainte-Anne et de Sidbec-Dosco.

Dans les cas du Zoo et de l’A­
quarium de Québec, le chef pé- 
quiste souligne qu’il vient tout 
juste d’apprendre que les deux 
établissements fermeront sous 
peu. «Je ne sais pas ce que ça 
économise de fermer les portes au 
public. Des coups de mopf>e ? Cer­
taines décisions sont absurdes».

Par ailleurs, il a repoussé la dé­
centralisation des négociations 
dans le secteur public car «je ne 
vois pas de raison de chemger ça ».

#||k)ÉLECTlONs94

□ Parizeau a voulu 
d'une élection 
référendaire, 
alors votez pour 
ou contre la 
souveraineté.
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L’incendie de 
Saint-Pascal 
n’est pas 
accidentel

im
Harok) Cormier a retrouvé pour une cinquième semaine sa chambre à l'hétellerle du Centre hospitalier de 
l’université de Sherbrooke, où il a été accueilli par Reina Fortier, une employée de la Fondation québécoise du 
cancer.

De Québec à Sherbrooke grâce au transport gratuit

De bons samaritains aident 
Harold à vaincre le cancer
FLEURIMONT — Après cinq 
semaines de traitements de 
radiothérapie à Sherbrooke, 
Harold Cormier n’était plus 
seul, hier matin, quand il a 
quitté sa résidence de Lévis.

par MICHÈLE LAFERRIÈRE
l£ SOLBIL

Harold Cormier est déménagé de 
Havre-Saint-Pierre cet été et s’est 
installé à Lévis, pas loin de la tra­
verse, pour se rapprocher de 
L’Hôtel-Dieu de Québec, où il de­
vait subir des traitements de ra­
diothérapie pour un cancer de la 
gorge. Mais la liste d’attente de 
deux mois et demi l’a finalement 
obligé à se rendre à Sherbrooke 
pour recevoir ses traitements.

Hier matin, il est monté dans la 
voiture de Lise Goulet, une em­
ployée de Télé-Direct qui se ren­
dait à Sherbrooke par affaires et 
qui, comme ses confrères, s’était 
offerte pour transporter des pa­
tients grahiitement, par pure gé­
nérosité.

Attablé à la cafétéria du Centre 
hospitalier de l’université de Sher­
brooke (CHUS), à Fleurimont, 
hier matin, M. Cormier réfléchis­
sait tout haut au destin qui a mis 
les employés de Télé-Direct sur

son chemin. « Qu’est-ce que je fe­
rais, moi, si je ne vous avais pas, 
disait-il à Mme Goulet? Je suis 
sur le BS et toute ma famille est à 
Havre-Saint-Pierre. »

À Havre-Saint-Pierre, les mé­
decins avaient d’abord traité son 
mai de gorge avec des pastilles. 
Puis devant la persistance de la 
douleur, ils ont demandé une 
biopsie, pratiquée à Lévis, qui a 
révélé un cancer. M. Cormier a été 
opéré le 22 juin.

La radiothérapie ne pouvait at­
tendre. « J’ai été une semaine sans 
traitement et une nouvelle masse 
est apparue dans mon cou », re­
late Harold Cormier, un monteur 
d’acier de 52 ans maintenant sans 
travail. Mais il en fallait plus pour 
l’insérer dans la liste d’attente de 
L’Hôtel-Dieu de Québec. Son mé­
decin l’a donc référé à Sher­
brooke, où on l’a admis immédia­
tement.

Mais le malade avait entre­
temps déménagé à Lévis, sa fille 
s’était inscrite au cégep, sa femme 
avait suivi. «J’avais tout planifié 
pour qu’on soit ensemble à Lévis. 
Et voilà qu’on m’apprend que je 
dois me faire traiter à Sher­
brooke», laisse-t-il tomber.

À l’hôtellerie du CHUS, où il 
loge durant la semaine, Harold 
Cormier se sent comme dans un

cocon chaleureux et accueillant. 
Ses traitements durent à peine 
cinq minutes par jour. Et le reste 
de la journée ? « Je vais remonter 
le moral des autres patients », af­
firme celui que les employés de 
l’hôtellerie décrivent comme un 
boute-en-train.

L’hôtellerie, c’est un peu com­
me une petite auberge. « Je m’at­
tendais à me retrouver dans un 
univers de larmes, glisse Lise 
Goulet, de Télé-Direct. Je suis sur­
prise de la sérénité qui règne ici. »

L’atmosphère détendue qui rè­
gne, c’est un peu beaucoup l’oeu­
vre de la directrice, Madeleine La­
voie. « Elle est comme une mère », 
dit Harold Cormier. Elle sait que 
l’esprit de communauté y est pour 
beaucoup dans la guérison des 
cancéreux. «Ma porte est tou­
jours ouverte, affirme-t-elle. Les 
patients sont plus portés à se con­
fier à nous qu’à leurs proches. 
Alors je dis aux employés : “Si 
quelqu’un a le goût de parler, lais­
se tomber ta moppe et ton balai et 
écoute-le”. »

Comme Lise Goulet, comme la 
bénévole Pierrette Roy ou l’em­
ployée Reina Fortier, Madeleine 
Lavoie a l’impression de prendre 
plus qu’elle ne donne dans sa rela­
tion avec les cancéreux. « Si vous 
saviez tout l’amour que je reçois. »

QUÉBEC — Tout indique 
que c’est une personne qui a 
allumé l’incendie qui a 
gravement brûlé quatre 
membres de la famille Rock, 
lundi matin, dans le logement 
familial du quartier Saint- 
Pascal à Québec. Pendant que 
Maxime lutte toqjours pour 
sa vie, sa mère, sa soeur et son 
frère reposent dans un état 

I sérieux au Centre des grands I brûlés de l’hôpital du Saint- 
; Sacrement.

par MARIE-HÉLÈNE TREMBLAY
LB SOLBIL

' Martine Rock et ses enfants, Riet- 
te, 14 ans et Guillaume, six ans 
sont toujours dans un état grave à 
l’hôpital où ils soignent des brû­
lures sur la moitié de leurs corps. 
Quant à Maxime qui a dû être réa­
nimé par les secouristes, il est 
dans un état stable, mais toujours 
critique.

Comme l’a indiqué Jean Main- 
guy de la police de Québec, les 
médecins se donnent une dizaine 
de jours pour évaluer les chances 
de survie du bambin.

C’est grâce à l’intervention ra­
pide des policiers, ambulanciers 
et pompiers que les membres de 
la famille Rock ont pu sortir vi­
vants de cet incendie survenu au 
1750, avenue De Léry à Québec 
vers 9 h 30.

Un des ambulanciers, Richard 
Beaupré, est notamment parvenu 
à évacuer la mère en la tirant par 
les jambes.

Les policiers sont ensuite venus 
lui porter main-forte, puisqu’il a 
été quelque peu incommodé par la 
fumée dense et compacte qui se 
dégageait du brasier.

Facteur humain
L’enquête avance pour sa part 

à pas de tortue. Le porte-parole de 
la police, Jean Mainguy, a indiqué 
que les enquêteurs n’ont pu inter­
roger les victimes pour tenter de 
savoir ce qui aurait pu provoquer 
l’incendie.

« Les quatre personnes ont été 
touchées aux poumons. Elles 
étaient toutes inhibées, donc il a 
été impossible de leur parler», 
note M. Mainguy.

Il semble que les enquêteurs 
devront patienter encore quelques

w

Sur les lieux de la tragédie, hier, 
de gauche à droite, l’enquêteur 
Jean Lépine du Commissariat aux 
incendies et le capitaine André 
Dusseault du service des incen­
dies en compagnie d’un pompier.

jours avant de pouvoir les 
interroger.

Seul Robin Bacon huit ans, un 
fils de Mme Rock, qui était parti 
faire une course en vélo au mo­
ment où le feu a éclaté, a été ren­
contré par les enquêteurs.

Par contre, Jean Lépine du 
commissariat aux incendies, s’est 
rendu hier après-midi dans le lo­
gement incendié en compagnie de 
Carole Rousseau, chimiste à la Di­
rection des expertises judiciaires 
de Montréal.

Chose certaine, ce n’est pas 
une main criminelle qui est à l’ori­
gine des flammes, ni une défec­
tuosité électrique.

Tout indique que « c’est un fac­
teur humain qui est responsable 
du feu », affirme M. Lépine.

Selon ce qu’ils ont découvert, 
l’incendie a pris naissance dans le 
sous-sol entre une chambre et le 
corridor. « Nous avons découvert 
des indices », note Jean Lépine.

Du papier et d’autres objets 
combustibles ont été trouvés. Tou­
tefois, l’enquêteur n’a pas voulu 
donner davantage de précision 
préférant attendre les suites de 
l’investigation.

VOTRE SANTÉ N’A PAS DE PRIX I
LE YMCA VOUS PROPOSE UNE OFFRE-SANTÉ AU MEILLEUR PRIX

305^1an
CENTRE DE
CONDmONNEMENT PHYSIQUE
NumArod'orgmiinwdcchallé 008147i4aO8

280^/1 an BADMINTON 

2 7 0^/1 an SQUASH

MiM frai* «ddltlofinala pour loa Mrraln* 
do boOmtmon M Aquooh
ir éNIc A rw « •«** pu»

81 «• vné» en rt MOT* MTt.YpAtlH* rtt
t’AV' 8* .tro*!»/vr»«^ K" rti'iMi.H*! 4 8 ri»! «'tfr*»

lnfonn«x-voua sur Im tarifs svantagMi 
pour doux sbonnamants COMBINES.
Au YMCA. <«us w JamsM 4* Ms MtlsiM

30 Québec

2 CENTRES DE CONDITIONNEMENT
QUÉBEC

YMCA Édifice Hoit
835, boul René-Lévesque Ouest 
Via Métrobus, station Belvédère

527-2518
1994^

PHYSIQUE
YMCA Vieux-Québec

6S0. avenue Laurier 
Face aux plaines d'Abraham 

Via Métrobus. statnn 
Marie^iuyart ou parcours no 11

522-0800 YMCA ÉDIFICE MOI

Mic^çesCanadi>n

l E SOI Eli

NOUVELLEMENT RENOVI
rxscine. centre de conditionnement 

physique, vestiaires

FAClUTÉ DE 
STATIONNEMENT



Québ«c, L* Sol«H, mfcfdl 7 fptwnbr» 1994

FAITS DIVERS
Une fillette 
survit au 
carnage de 
sa famille
LE MANS (France) (AFP) — 
Une petite fille de deux ans a 
survécu au meurtre à coups 
de hachette de ses parents et de 
ses deux soeurs, avant d’être 
retrouvée, douze heures après 
le drame, terrée derrière une 
porte du pavillon familial, à 
Thorigné-sur-Dué, darts 
l’ouest de la France.

Deux cent cinquante gendarmes 
ont été dépéchés, hier, sur place 
pour procéder à des battues dans 
les environs du petit bourg de 
1600 habitants. Les enquêteurs 
n’excluent pas l’hypothèse d’un 
crime de râleur.

Les corps des victimes, Chris­
tian Leprince, 34 ans. propriétaire 
d’un atelier de peinture et de car­
rosserie, sa femme Brigitte, 36 
ans, et leurs deux filles aînées, 
Audrey, 10 ans, et Sandra, 7 ans, 
ont été découverts lundi matin par 
un ouvrier travaillant pour l’ate­
lier et surpris de ne pas voir arri­
ver son patron au travail.

Ils gisaient à l’intérieur de leur 
pavillon d’habitation, situé à la 
sortie du bourg en bordure d’un 
champ de maïs. En arrivant sur 
les lieux, et en commençant à 
chercher des indices, les gen­
darmes découvrirent, accroupie 
derrière une porte, le troisième 
enfant de la famille, Solène, 2 ans. 
Saine et sauve, mais sous le choc, 
elle a été confiée à la nourrice ha­
bituelle des enfants.

Le corps du père a été retrouvé 
dans un couloir, celui de la mère 
dans la cuisine tandis que ceux 
des deux fillettes, en pyjama, se 
trouvaient dans l’une des cham­
bres du pavillon. Selon une source 
bien informée, les quatre victimes 
ont été tuées sans doute en début 
de soirée, avec la même arme, un 
objet lomtl et tranchant, vraisem­
blablement une hachette ou une 
serpette. On ne sait pas si le meur­
trier a volontairement épar^é la 
petite fille ou s’il ne l’avait pas 
vue. "

Libération provisoire d*un présumé chauffard

Le juge tranche aujourd’hui
QUÉBEC — Le juge André Cartier a reporté à cet après-midi sa 
prise de décision quant à la mise en liberté provisoire de Marc- 
André Houle, l’individu de Stoneham accusé d’avoir causé la 
mort d’une jeune mère de famille en conduisant avec les facultés 
affaiblies, en juillet, sur le boulevard Talbot.

Un jaune Innu de Davie Inlet monte eymbollquement la garde au bout 
d’une tour de tranamiaaion après que lee paiHee aient décrété une trêve, 

hier.

Davis Inlet: la province 
exclut rappel à l’armée
DAVIS INLET, T.-N. (PC) — Le gouvernement de Terre-Neuve a 
exclu toute confrontation armée pour dénouer la crise qui oppose 
les Innus du Labrador et les autorités judiciaires à Davis Inlet, 
une île au large du Labrador, a indiqué hier le ministre provincial 
de la Justice, Ed Roberts.

pw RfCHAftO HÉNAULT
LE SOUIL

L’agent d’immeubles de 38 ans a 
subi son enquête sur cautionne­
ment hier, mais une ordonnance 
de non-publication réclamée par 
son avocat. Me Christian Boulet, 
empêche de rapporter la teneur 
des témoignages entendus. Le 
procureur de la Couronne, Me 
Paul Mercier, avait assigné à la 
barre le premier policier arrivé 
sur les lieux de l’accident, l’agent 
Renaud Sévi^y, de la Sûreté du 
Québec, ainsi que son collègue, 
l’enquêteur Romaûn Welsh.

Le premier a relaté que, vers 
18 h le 14 juillet, on lui a signalé 
un accident grave. Dans l’un des 
véhicules, immobilisé dans un fos­
sé en direction de Chicoutimi, se 
trouvaient la victime et un homme 
qui s’était déplacé sur le siège ar­
rière pour réconforter un enfant 
«hystérique», d’indiquer le poli­
cier. Immédiatement, un médecin 
a constaté le décès de la mère.

Dans l’autre véhicule, se trou­
vaient Houle et un jeune homme, 
tous deux coincés. Le second se 
plaint de blessures aux jambes et 
on doit avoir recours aux pinces 
hydrauliques pour le dégager. 
Quant à Houle, il n’a reçu son

congé de l’hôpital que vendredi 
dernier, jour de sa comparution 
devant le tribunal.

Pour sa part, l’enquêteur Ro­
main Welsh a indiqué avoir inter­
rogé une quinzaine de personnes 
ayant côtoyé Houle la veille, le 
jour et le lendemain de l’accident 
Deux heures avant celui-ci, il avait 
fait monter son jeune passager, 
qui faisait de l’auto-stop.

Dans l’accident, la fillette de 8 
ans n’a subi que des blessures lé­
gères, mais celle de 4 ans a été 
victime d’une fracture du crâne. 
Quant au jeune auto-stoppeur, il a 
subi des fractures aux jambes. A 
l’hôpital, un test d’alcoolémie a 
été pratiqué sur le sang de Houle 
mais, juste au moment où l’enquê­
teur de la SQ allait en révéler le 
résultat. Me Boulet a présenté une

objection que le juge Cartier a 
retenue.

Le prévenu possède des anté«. 
cédents judiciaires de possession 
de stupéfiants et de vol. Au mo­
ment de l’accident, son permis de 
conduire se trouvait sanctionné 
pour des amendes non acquittées.

Son père est venu exprimer 
son accord pour cautionner en sa 
faveur et pour l’héberger adve-i 
nant sa mise en liberté provisoire. ‘ 
L’homme a assuré n’avoir jamais! 
constaté de problème lié à l’alcool 
chez son fils.

Soulignant que Houle ne pos-! 
sède plus de voiture. Me Boulet a 
plaidé auprès du juge Cartier que 
son client est disposé à s’abstenir 
de conduire, d’autant plus qu’il se 
trouve en période de réhabilita­
tion à la suite des blessures qu’il a 
subies. Quant à Me Mercier, il a 
souligné que le fait de ne pas avoir 
de permis importe peu pour Houle 
puisque ce dernier, de noter le 
procureur, « semble s’en foutre^ 
royalement de conduire avec les- 
facultés affaiblies». *
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Le fédéral a soigneusement 
évité de s’immiscer dans cette af­
faire ou même de commenter la 
situation.

Jacobs accusé 
du meurtre de 
Nancy Martins
LONGUEUIL (PC) — Un 
résidant de Kahnawake, Gerald 
Jacobs, a été formellement 
accusé hier du meurtre au 
premier degré de Nancy 
Martins, 25 ans, dont le corps a 
été retrouvé .samedi dernier.

De plus, Jacobs a été accusé du 
vol de la camionnette appartenant 
à la jeune femme, du recel et de la 
destruction du véhicule peu le feu.

Par l’entremise de son avocat. 
Me Philip Schneider, il a enregis­
tré un plaidoyer de non-culpabi­
lité aux quatre chefs d’accusation.

Entre-temps, l’autopsie prati­
quée sur le corps de la jeune 
femme a révélé qu’elle était morte 
par strangulation sévère (le larynx 
a été défoncé).

Le cadavre en partie dénudé 
portait également la marque d’un 
coup au cuir chevelu ainsi que des 
traces de sperme, ce qui laisse 
supposer que la jeune femme au­
rait été agressée sexuellement. 
Des analyses plus jpoussées de­
vraient permettre de déterminer si 
c’est le cas.

Le juge Lucien Roy, de la cour 
du Québec, à Longueuil, a fixé au 
12 septembre, pro forma, l’en­
quête préliminaire de Jacobs dans 
le cas de meurtre prémédité.

Dans le cas des trois autres ac­
cusations, c’est également au 12 
septembre qu’a été reportée l’en­
quête pour cautionnement de Ja­
cobs.

Toutefois, si la défense veut ob­
tenir une remise en liberté de Ja­
cobs dans l’accusation de meur­
tre, elle devra nécessairement 
adresser une requête écrite à la 
cour supérieure.

Nancy Martins était disparue 
depuis le 27 août après avoir as­
sisté avec des amis à une course 
d’automobiles à Napierville.

Jacobs a été arrêté le même 
jour chez des amis à LaSalle par 
des agents de l’unité des crimes 
contre la personne de la SQ.

« Nous ne ferons pas appel à l’ar­
mée », a-t-il dit. « Nous ne voulons 
pas prendre le risque de blesser 
un habitant du village, un policier 
ou un membre du personnel du 
tribunal. Je souhaite que nous 
trouvions une solution dans le ca­
dre de la loi. »

Le nûnistre Roberts a indiqué 
que la GRC avait annulé la visite 
ponctuelle d’un jt^ de la cour 
provinciale à Davis Inlet, prévue 
hier, à cause des risques encou­
rus. Les Innus ne veulent plus re­
connaître ce trfcunal itinérant qui 
ne tient pas compte de leurs inté­
rêts, disent-ils.

"Di seiïRr^leîi’atterrissage du
village avait été bloquée lundi par compagnie « Hors-la-loi » 
les Innus, et la GRC craignait que "évaluées à plus de 100 000 $ 
l’arrivée d’autres Innus en prove-

Plus de 500 
vestes volées 
au cours 
du week-end
QUÉBEC — Cinq cent 
quarante vestes de la

nance du continent pour prêter 
main forte à leurs frères de l’île ne 
dégénère en confrontation 
violente.

Le village était calme, hier, les 
résidants profitant d’une belle 
journée ensoleillée. Près du tiers 
des 1500 Innus du Labrador vivent 
à Davis Inlet.

Lors d’une émission sur les 
ondes de la chaîne de nouvelles 
continues CBC Newsworld, le mi­
nistre Roberts s’est fait accuser 
par le président de la nation in­
nue, Peter Penashuc, de vouloir 
provoquer une confrontation à la 
suite de l’échec des négociations, 
la semaine dernière.

«Je ne crois t)as que nous 
ayions provoqué qui que ce soit, a 
indiqué M. Penashue. Nous avons 
indiqué que nous nous défen­
drions. C’est M. Roberts qui a in­
vité l’armée et la GRC, et qui s’est 
imposé à Davis Inlet. »

Le ministre a répliqué que M. 
Penashue et ses collèges n’hési­
taient pas à accepter les avantages 
d’étre Canadiens —notamment 
l’aide financière gouvernementa­
le — « mais ils doivent aussi en 
accepter les responsabilités et cela 
veut dire de se soumettre à l’État 
de droit».

M. Penashue a laissé entendre, 
hier, que les leaders innus son­
geaient à rééditer les événements 
de Davis Inlet dans l’autre village 
innu du Labrador, celui de Shes- 
hatshiu, près de Goose Bay.

Les Innus ont indiqué plus tôt 
qu’ils évacueraient l’aéroport de 
Davis Inlet lorsqu’ils obtiendront 
la certitude que les policiers de la 
GRC auront quitté Goose Bay.

Les leaders innus avaient pro­
mis de résister à l’arrivée de la 
GRC mais on ne connaissait pas 
l’ampleur de cette menace. On n’a 
jamais vu d’armes ou assisté à des 
comportements violents chez les 
mantfestants.

Le ministre Roberts n’a pas 
voulu fixer de date pour le retour 
éventuel du tribunal itinérant à 
Davis Inlet mais les Innus ont in­
diqué hier qu’ils ne voulaient plus 
parler au ministre de toutes fa­
çons. Ils souhaitent la nomination 
d’un nouveau négociateur provin­
cial pour discuter de la réforme du 
système judiciaire - une condition 
sine qua non pour accepter le 
retour du tribunal itinérant.

ont été volées durant le week­
end de la fête du Travail dans im 
camion entreposé chez 
Cabano Express en Beauce.

par MARIE-HÉLÈNE TREMBLAY

LE SOLEIL

C’est hier matin, à leur arrivée au 
travail que les responsables de 
l’entrepôt se sont rendus compte 
qu’un vol avait été commis. Com­
me l’a expliqué le directeur de la 
production de la compagnie, Jean 
Dubuc, les vestes devaient norma­
lement être livrées ce matin aux 
détaillants répartis dans toute la 
province. « Elles étaient toutes 
vendues, raconte M. Dubuc. Les 
commandes avaient été placées il 
y a cinq ou six mois, cela équivaut 
donc à un manque à gagner de 
50 000$.»

Devant l’ampleur du vol, Jean 
Dubuc a décidé de prendre le tau­
reau par les cornes en offrjmt une 
récompense de 500 $ à toute per­
sonne qui permettra d’arrêter le 
ou les voleurs. Selon lui, les vestes 
qui se vendent 190 $ l’unité pour­
raient facilement trouver preneur 
dans les marchés aux puces et se 
vendre seulement une centaine de 
dollars. « Je veux que tout le mon­
de sache que cette marchandise 
est en circulation et que les vo­
leurs se sentent coincés », note le 
directeur de la production.

Les vestes «Hors-la-loi» sont 
facilement identifiables. Faites de 
polar et de laine, un gros logo jau­
ne montrant un cow-boy avec des 
cornes est dessiné dans le dos.

En plus de ces 540 manteaux 
qui ont été subtilisés, les voleurs 
ont mis la main sur 18 téléviseurs. 
Comme l’a indiqué Réal Ouellet 
de la Sûreté du C^ébec, l’enquête 
débute et les indices pouvant me­
ner à l’arrestation des voleurs sont 
plutôt minces pour l’instant.

LA QUOTIDIENNE
tirage du 06-09-94 
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COL EN CUIR BROSSÉ

LE PARKA MONTAGNARD TOILE CIRÉE
NOUVELLE TEXTURE RUSTIQUE. TOILE DE COTON ENDUITE POUR EN AUGMENTER LA RESISTANCE ET LUI 

CONFÉRER DES QUALITÉS HYDROfUGES EXCEPTIONNELLES EN PLUS D ISOLER CONTRE LE VENT ET LE FROID. 

UN SUPERBE PARKA A BAVOLET AMOVIBLE, TAILLE SUR COULISSE. GRANDES POCHES A COMPARTIMENTS 

MULTIPLES. LONG FERMOIR SOUS PATTE DE BOUTONNAGE PRESSION. CHOCOLAT. FORÊT. M.G.TG. 255.00 

PORTÉ AVEC PULL SHETLAND |ACQUARD CANARDS 75.00, PANTALON COTON BROSSÉ 39.95

la maisonDsimons
PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC
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□ Les grévistes de la faim prêts à mourir
. ________L

Après 20 jours de grève, Julieta Z. Pétronl rte peut plus quitter “3)^“'^°^
^yslque surprenante, mais a le souffle visiblement très court. Radmila Babic et gubica Nedimovic entame­
ront demain leur huitième Jour de jeûne, alors que Radu Anna Maria s’est résignée à recommencer à manger.

Conférence du Caire

Compromis sur Tavortement 
malgré l’avis du Vatican

QUÉBEC — « Mon père et ses amis sont en train de se tuer pour 
le travail et c’est à cause du gouvernement. Pourtant, un n>édecin, 
c’est un médecin! »
MMB gnée à abdiquer. Au jour six de sa

protestation, devant la révolte de 
son organisme, Radu Anna Maria, 
l'anatonùste roumaine de 42 ans, 
va recommencer à manger pour 
mieux soutenir ses camarades. 
Enseignante, elle compte retour­
ner à l’université Laval transmet­
tre aux étudiants les connaissan­
ces qu’on lui interdit de mettre en 
pratique...

En l’absence de deux des leurs, 
partis séjourner dans leur famille, 
les quatre autres médecins étran­
gers se sont tous dits déterminés à 
poursuivre la grève pour atteindre 
leur fin, jusqu’à trépas s’il le faut.

« Moi je vais continuer jus­
qu’au bout. Si le système ne per­
met pas de travailler et d’accomo- 
der les gens dans la dignité, je ne 
veux pas continuer dans cette vie 
misérable », soutient Mme Pétro- 
ni, qui est désormais incapable de 
quitter son lit.

Rien pour rassurer son fils, Da­
vid, 13 ans, seul à Montréal. Il y a

pm FRANÇOIS POUUOT
L£ SOLEIL

Julien Rhéaume ail ans et il ne 
comprend pas. Depuis 20 jours, il 
voit son modèle perdre des livres 
(18), du souffle, du moral. En fait, 
la seule chose qu’il n’a pas encore 
perdu, c’est l’espoir.

Les dernières heures ont été 
particulièrement difficiles pour les 
médecins étrangers venus «jeû­
ner » à (Québec pour avoir droit de 
donner un coup de main en 
régions.

Depuis 20 jours sans manger 
B (et avec 20 livres en moins), Julie- 
j|ta Z. Pétroni a été transportée à 
I l’urgence de l’hôpital de l’Enfant- 
i Jésus, hier matin. Elle y a été sui- 
^ vie en journée par ses quatre amis 

qui s’y sont présentés pour subir 
des examens. En fin d’après-midi, 
tous sont cependant rentrés au re­
fuge du 1955, Henri-Bourassa.

Une seule s’est finalement rési-
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LE CAIRE (AFP, PC) — Les délégîdions présentes à la 
Conférence du Claire sur la population ont abouti hier à un 
compromis sur le chjqiitre du document final consacré à 
l’avortement, mais les réserves du Vatican demeuraient, a-t-on 
appris auprès des délégués.

« Ce texte devrait servir à obtenir 
un consensus. Nous pouvons es­
pérer en être proches », a indiqué 
un délégué à la sortie de la réu­
nion. Une nouvelle rencontre doit 
se tenir ce matin.

Les délégués se sont réunis 
toute la journée en commission, à 
huis clos, pour parvenir à une 
« rédaction plus consensuelle » du 
chapitre 8, qui évoque l’avorte­
ment en tant que « problème ma­
jeur de santé publique ».

La majorité des délégations 
présentes, y compris les pays mu­
sulmans, ont accepté un compro­
mis qui pose comme préalable 
qu’« en aucun cas l’avortement ne 
peut être encouragé comme mé­
thode de planning familial ».

Quand le président de la Com­
mission a demandé qui était oppo­
sé à ce compromis, « seul le Vati­
can s’est exprimé et il n’a pas 
manifesté son approbation. 11 a 
mentionné des difficultés et ré­
servé son jugement », a indiqué 
un délégué espagnol, M. Joaquin 
Arango.

« Tous les grands pays musuj- 
mans sont pour », a-t-il ajouté, ci­
tant le Pakistan, l’Iran et 
l’Indonésie.

Le texte proposé appelle à 
« renforcer l’engagement en fa­
veur de la santé des femmes » et à 
« réduire le recours à l’avortement

par le biais de services de planifi­
cation familiale élargis et 
améliorés ».

« Les femmes affrontant une 
grossesse non désirée doivent 
pouvoir recevoir une information 
fiable et des conseils compréhen­
sifs. La prévention des grossesses 
non désirées doit toujours rece­
voir la plus haute priorité et tout 
doit être fait pour éliminer la né­
cessité d’un recours à l’avorte­
ment», ajoute le texte.

« Dans les cas où l’avortement 
est légal, il doit être sûr. », est-il 
encore écrit.
Position du Canada
Pour sa part, « le Canada n’encou­
rage pas l’avortement comme 
moyen de planification familiale », 
a affirmé Sergio Marchi, ministre 
fédéral de la Citoyenneté et de 
l’Immigration.

Reconnaissant que cette ques­
tion reste « particulièrement déli­
cate », M. Marchi s’est dit « favo­
rable à un programme d’action 
qui reconnaît que les États peu­
vent réglementer — ou ne pas ré­
glementer comme iis le jugent 
bon — les services liés à l’avorte­
ment. il serait faux de compren­
dre notre appui au programme 
comme une tentative de créer un 
droit à l’avortement à l’échelle in­
ternationale », a-t-il précisé.

M. Marchi a par ailleurs dé­
menti que le Canada ait promis

d’augmenter les fonds qu’il alloue 
aux programmes de planning fa­
milial dans les pays pauvres, com­
me l’ont affirmé hier de hauts 
fonctionnaires américains.

Le ministre a déclaré que le Ca­
nada ne pouvait s’engager à ac­
croître sa contribution, parce que 
tout le programme d’aide exté­
rieure du Canada est sous 
révision.
Position des ONG

Pour leur part, les Organisa­
tions non gouvernementales 
(ONG) réunies en marge de la 
Conférence de l’ONU ont dénoncé 
hier les mille et une manières in­
ventées, selon elles, par les États 
et les sociétés pour dénier aux 
femmes leurs droits en matière de 
santé.

Avec la star de cinéma améri­
caine Jane Fonda au premier 
rang, ces ONG ont dressé durant 
trois heures un réquisitoire impla­
cable, fondé sur des témoignages, 
au terme duquel elles demande­
ront à la Conférence de recon­
naître en particulier le droit pour 
les femmes à «un avortement 
sûr ».

« Les délégués devraient savoir 
que chaque année, au moins 20 
millions d’avortements dangereux 
sont pratiqués dans le monde et 
que chaque jour, entre 200 et 500 
femmes en meurent », s’est ex­
clamé le président de la Fédéra­
tion Intemabonale de gynécolo­
gie, l’Égyptien Mahmoud 
Fathalla, sous les acclamations 
d’une assistance fournie, très lar­
gement féminine.

L’actrica américaine Jane Fonda aasiste au débat des Organlsati^s 
non gouvernementales (ONG), qui se sont prononcées pour le droit à un 
« avortement sûr ». « Les déi^ués devraient savoir que chaque année, 
au moins 20 millions d’avortements dangereux sont pratiqués dans le 
monde et que chaque jour, entre 200 et 500 femmes en meurent », s est 
par ailleurs exclamé le président de la Fédération Internationale de 
gynécologie, l’Égyptien Mahmoud Fathalla, sous les acclamations d’une 
assistance fournie, très largement féminine.

Les
autobus

orange
reviennent

L’« Opération Orange » a dé­
buté hier, sur le territoire de la 
police de Charlesbourg dans le 
cadre de la rentrée scolaire. 
Jusqu’à vendredi, les policiers 
feront de la prévention auprès 
des automobilistes et intensifie­
ront la surveillance dans les 
zones scolaires. Le service de 
police rappelle que les conduc­
teurs qui ne s’immobilisent pas 
à plus de cinq mètres d’un au­
tobus arrêté ou qui le dépas­
sent de façon risquée, s’expo­
sent à des amendes de 200 $ et 
à une perte de neuf points d’i­
naptitude... La prudence est de 
mise I
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quelques jours, désemparé, l’ado­
lescent a pris la plume pour 
mander à Daniel Johnson de faire 
quelque chose : « Je suis déses­
péré et complètement abattu. Je 
vous écris donc comme si je me 
dirigeais vers une dernière lueur 
de salvation. Car voyez-vous, de­
puis 11 jours, je vois ma mère cre­
ver, mourir à petit feu, préférant 
mourir ainsi, que mourir psycho­
logiquement, sans travail, sans 
vie ».

Aucune réponse

Jacques Parizeau a cependant 
fait grandir les espoirs du groupe 
hier, en déclarant que son parb 
verrait à prendre contact avec les 
grévistes. « M. Parizeau s’eSt 
montré plus ouvert, sauf ^e sa 
proposition sur les médecins en 
région était jusqu’à maintenant 
conditionnelle à ce que la corpora­
tion des médecins ne bouge pas. 
Si on peut faire partie du plan, on 
va arrêter notre ^ve», de dire 
Slobodan Milosevic, père de Ju­
lien, spécialiste en neurologie, et 
plongeur-chômeur depuis quatre 
ans.

Le pape 
renonce à 
son voyage 
à Sarajevo
CITÉ DU VATICAN (AFP) —
Le pape Jean-Paul II a renoncé, 
faute de « garanties 
suffisantes sur la .sécurité », au 
voyage prévu demain à 
Sarsyevo qu’il souhaitait réaliser 
depuis plus d’un an, afin de 
ne pas mettre en péril la 
population de la capitale 
bosniaque.

Le Vatican a expliqué hier dans 
un communiqué que ce voyage 
avait toujours été conditionné par 
« la nécessité de recevoir des ^- 
ranties suffisantes sur la sécurité 
de la population. »

Dès samedi, le pape avait dé­
claré de Castelgandolfo, sa rési­
dence d’été près de Rome, qu’il 
«espérait vivement se rendre à 
Sarajevo si des garanties suffi­
santes étaient données pour la sé­
curité des populations ».

«Malheureusement ces garan­
ties n’ont pu être obtenues malgré 
les multiples contacts tissés avec 
toutes les parties intéressées », a 
indiqué le Vatican, faisant avorter 
un projet auquel le Saint-Père, 
originaire de Pologne et donc très 
sensible aux événements se dé­
roulant dans cette partie du mon­
de, tenait beaucoup.

Mais aux raisons de sécurité se 
sont ajoutées des raisons de type 
diplomatique et la crainte qu’une 
des parties en conflit, les Serbes et 
l’église orthodoxe très hostiles à 
la venue du pape, n’interprète mal 
la venue en Bosnie du Saint-Père 
accusé de partialité.

Le pape n’a cependant renoncé 
que provisoirement à son projet et 
espère le « réaliser dès que les cir­
constances le permettront ». 
Incidents à Sarajevo

Hier, la Force de protection des 
Nations Unies (FtDRPRONU) a 
dénoncé la multiplication d’inci­
dents mettant en cause les forces 
serbes et les forces musulmanes à 
Sarajevo, les qualifiant de «pn^ 
vocations » à l’approche de la visi­
te du Saint-Père. Le commandant 
de la FORPRONU pour l’ex-You­
goslavie, le g:énéral Bertrand de 
Lapresle. avait averti lundi qu’il 

pourrait garantir complète- 
sécurité du souverain

ne
meiit la 
pontife.

Les Serbes ont tiré hier onze 
obus à partir de la zone d’exclu­
sion autour de Sarajevo sur un 
secteur périphérique de la capita­
le bosniaque. Ce bombardement 
serbe apparait également comme 
un défi à la menace permanente 
de l’OTAN d’avoir recours à des 
frappes aériennes contre les 
armes qui violeraient cette zone.

Il intervient de plus au moment 
où des experts du groupe de con­
tact (États-Unis, Russie, Alle­
magne, Grande-Bretagne et 
France) sont réunis à Berlin pour 
tenter d’harmoniser les positions 
de leurs gouvernements sur une 
éventuelle levée partielle des 
sanctions contre la république fé­
dérale de Yougoslavie (RFY-Ser- 
bie et Monténégro).



La libido du pouvoir
L demiere entrevue que j’avais faite 

avec Camille Laurin remontait à la mi- 
mars 1985. Deux mois plus tôt, il avait 
daqué la porte du congrès spécial du 
PQ, suivi de quelque 500 délégués aussi 
révoltés que lui par le «beau risque».

Michel

DAVID
Cet après-midi-là, dans son petit ap­

partement des Jardins Mérici, il m’avait 
raconté que le jour de sa démission du 
cabinet Lévesque —avec les Parizeau, 
Léonard, Lazure et comptée— avait 
été « le plus triste de sa vie ».

Il avait aussi tenu des propos extrê­
mement durs à l’endroit du père fonda­
teur du PQ, dont il avait été un des plus 
proches compagnons d’armes depuis le 
tout début. «^ me heurte profondé­
ment que, pour rester au pouvoir, on 
abandonne son âme, sa raison d’étre. Je 
considère ça comme une apostasie, un 
reniement. Je ne suis pas capable de 
l’accepter. »

Assis au milieu de ses boîtes, il se 
promettait déjà de revenir : « Je suis un 
orthodoxe ou un dissident, comme vous 
voulez, mais je n’ai pas perdu espoir de 
voir les militants du PQ revenir à leurs 
origines, à leurs sources, à la seule idéo­
logie qui me semble vraiment accordée 
aux impératifs et aux objectifs qu’un 
Québec moderne doit se donner. »

Bien sûr, le « doc » ne se souvenait 
pas de cette entrevue quand je l’ai ren­
contré de nouveau, hier, en compagnie 
de mon collègue Gilbert Leduc. J’ai 
quand même souri intérieurement, 
quand il a évoqué la « libido du pouvoir » 
de Robert Bourassa et de Daniel John­
son. C’est exactement ce qu’il disait de 
René Lévesque !

M. Johnson n’a pas tout à fait tort de 
dire que le retour au pouvoir du PQ 
constitue une sorte de retour en arrière. 
Manifestement, M. Laurin a la même 
nostalgie de la Révolution tranquille que 
son chef. À 72 ans, il a encore « le goût 
de bouger », comme dirait M. Parizeau.

Même s’il commence à trouver le 
rythme d’une campagne électorale un 
peu exigeant, il est étonnant de voir 
comme l’âge ne semble pas avoir prise 
sur lui. Et je ne parle pas de sa chevelure 
d’un noir plutôt suspect.

D’accord, il veut bien ralentir un peu 
le rythme des réformes sociales, mais il 
inscrit d’emblée l’action d’un futur gou­
vernement Parizeau dans la grande tra­
dition sociale-démocrate qui a présidé à 
la naissance du PQ.

C’est précisément en raison de cette 
constance dans les principes et dans 
l’action que son virage sur la question de 
l’affichage étonne à ce point.

Au cours de l’entrevue, le « père de la 
loi 101 » a soutenu qu’il avait été mal 
interprété par La Presse, en début de la 
campagne, quand elle a rapporté qu’il 
préconisait le retour intégral à la loi 101, 
après un OUI au référendum.

« Pour moi, il n’y a aucun doute qu’on 
retournera à la loi 101 », lui faisait dire le 
collègue Denis Lessard. Je veux bien 
croire qu’il y a des fois où une déclara­
tion peut prêter à interprétation, mais 
dans ce cas-ci, ça semble parfaitement 
clair.

« n n’y a aucune renonciation à l’en­
gagement à rétablir la loi 101, c’est-àdire 
d’abolir la loi 86 », disait-il encore. Si les 
mots ont un sens, une phrase comme 
celle-là ne signifie certainement pas que 
le statu quo sera maintenu, comme le 
suggère maintenant M. Parizeau.

Je suis tout à fait d’accord avec le 
nouveau discours péquiste sur la langue. 
Un Québec souverain n’aurait sans dou­
te pas besoin de la même protection lin­
guistique qu’aujourd’hui. Sinon, on peut 
se demander à quoi ça servirait de faire 
l’indépendance. Sauf que ce n’est pas ce 
que disait M. Laurin. Ni son ami Guy 
Bouthillier, dont il appuyait la candida­
ture dans Borduas.

Depuis un an, la gestion du dossier 
linguistique par la direction du PQ, no­
tamment en matière d’affichage, té­
moigne d’une rare improvisation.

Rappelez-vous, il y a à peine un m, 
on proposait de limiter l’affichage bilin­
gue aux seuls commerçants qui ont reçu 
leur éducation en français au Québec. 
Dix jours plus tard, le 12e congrès natio­
nal préconisait plutôt un retour aux dis­
positions initiales de 1977, donc avant 
les adoucissements apportés en 1983.

Le libellé de la résolution adoptée 
était tellement emberlificoté qu’à l’issue 
du congrès, M. Parizeau avait déclaré le 
plus sérieusement du monde : « Je l’ai 
laissée passer, je ne sais pas ce que ça 
veut dire. » Imaginez, le chef du parti ne 
comprend pas ce qui constitue toujours 
le programme programme officiel du 
parti !

À la veille des élections, nouveau vi­
rage à 180 degrés. Cette fois, on s’en­
gage simplement à faire un état de la 
situation générale du français au Qué­
bec. Depuis deux jours, M. Parizeau en 
est même rendu à proposer le maintien 
du statu quo.

Je ne sais pas si ce cafouillage résulte 
de cette « libido du pouvoir » dont parlait 
le docteur Laurin, mais je commence à 
me demarxler si gens-là n’ont pas besoin 
d’une bonne psychanalyse pour mettre 
un peu d’ordre daits leurs idées.

ÉLECTIONS M
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Camille Laurin enterre la loi 101
MONTRÉAL — Le père de la Charte de la langue française,
Camille Laurin, enterre définitivement la loi 101.

pw QILBERT LEDUC
LE SOLEH.

En entrevue au SOLEIL, le can­
didat du PQ dans Bourget a dé­
claré que l’abolition de la loi 86 
et le rétablissement de la Char­
te de la langue française dans 
son intégralité, deux éléments 
centraux du programme du PQ, 
mais qui sont totalement ab­
sents de la plate-forme électo­
rale, « n’étaient plus une prio­
rité pour le moment».

Pour le docteur Laurin, l’at­
tention d’un prochain gouvei^- 
nement dirigé par Jacques Pari­
zeau devra être dirigée vers le 
rétablissement d’un Québec 
abandonné à son sort par neuf 
années d’inaction des libéraux.

À l’instar de Jacques Pari­
zeau, qui se fait le défenseur du 
statu quo linguistique, (mais qui 
avait pourtant signifié, en jtûn 
1993, lors de l’adoption de la loi 
86, son intention de la hacher 
menu aussitôt que le PQ détrô­
nerait le PIXJ), Canülle Laimn 
repousse l’idée d’abolir la loi 86 
et de ramener la loi 101 dans 
toute sa force aussitôt que le PQ 
prendra le pouvoir.

n va plus loin et affirme que 
le rétablissement de la Charte 
de la langue française ne sera 
pas indispensable le jour où le 
Québec deviendra souverain. 
Le docteur Laurin refuse obsti­
nément de considérer toute dé­
faite à un scrutin référendaire, 
donc de dire ce que fera un gou­
vernement péquiste, dans le 
dossier linguistique, si l’électo­

rat devait rejeter l’option 
souverainiste.

« Je constate qu’il y a eu des 
progrès considérable, depuis 
1977, au chapitre de l’affi­
chage », affirme-t-il pour expli­
quer son désir de ne pas rouvrir 
le détot linguistique. « Même si 
l’on relève annuellement 1000 à 
1200 infractions, il reste que 
l’affichage est maintenant es­
sentiellement en français par­
tout au (Québec. »

Au sujet de la loi 86 votée par 
les libéraux, M. Laurin recon­
naît que le bilinguisme est de 
retour dans les textes de loi, 
« mais il ne l’est pas dans la réa­
lité de tous les jours ». Il fait 
remarquer que depuis l’adop­
tion du compromis linguistique 
des libéraux, il n’y a pas eu 
d’augmentation d’affiches bilin­
gues ou uniliques anglaises 
dans les rues de Montréal. « Ja­

mais les (Juébécois n’accepte­
ront un retour à l’affichage bi­
lingue ou unilingue anglais. Ça 
serait la révolution. À l’usage, 
ils ont découvert le goût de la 
liberté, de la fierté et de la di­
gnité », affirme-t-il, en ajoutant 
que même les anglophones se 
rendent compte, aujourd’hui, 
que l’utilisation du français 
n’afiecte pas leurs affaires.

« Si on gagne le référendum, 
la situation linguistique va se 
poser autrement, insiste le can­
didat de Bourget. Il n’y aura 
plus l’article 93 de la constitu­
tion canadien garantissant la 
survie des écoles confession­
nelles, la Cour suprême ne sera 
plus là, la Charte canadienne 
des droits et libertés sera rem­
placée par la nôtre, il n’y aura 
plus de ministères fédéraux qui 
échapperont à la loi québécoise 
ni de législations fédérales en­

courageant le bilinguisme. (> 
va changer complètement. »

Identifié comme souverai­
niste « pur et dur », le psychia­
tre de 72 ans est convaincu que 
l’indépendance du (Québec est 
proche. Il r»e se laisse pas dé­
monter par les sondages qui af­
firment le contraire. « Attendez 
la campagne référendaire », 
promet-il.

«Comparativement à 198(), 
nous n’aurorts pas un adversai­
re aussi redoutable que Tru­
deau, mais plutôt un dénommé 
Chrétien dont les attitudes 
constitutionnelles centralisa­
trices sont connues, conspuées 
et honnies par la majorité qué­
bécoise », conclut-il en ajoutant 
que Daniel Johnson pourrait 
bien ne plus être dans le por­
trait si son parti ne parvient pas 
à faire élire plus de 35 députés 
lundi.

Johnson presse 
les Québécois à 
dire NON lundi
SHERBROOKE — Le chef libéral Daniel Johnson a 
accentué encore hier l’accent référendaire de sa campagne 
électorale en invitant les (Québécois à dire NON au Parti 
québécois dès le 12 septembre pour empêcher la tenue d’un 
référendum qui « diviserait et affaiblirait le Québec ».

trntm d* GILLES BCMVIN
LE SOLEIL

« S’imaginer qu’un NON au référendum est une garantie de sécu­
rité et de stabilité, c’est de faire fausse route. C’est de faire fausse 
route dans le sens où la réflexion, les bilans, les efforts de mémoire 
qu’on peut faire, nous amènent bien évidemment à jeter le Québec 
dans l’instabilité avec un vote en faveur du Parti québécois», 
soutient M. Johnson qui faisait campagne pour la deuxième fois en i 
deux semaines dans l’Estrie.

Pour le chef libéral, l’élection d’un gouvernement péquiste 
mène directement à un référendum « qui n’a d’autre effet que de 
nous affaiblir et de nous diviser ».

Devant la Chambre de commerce de Sherbrooke, le chef libéral 
a évoqué les divisions «jusque dans les familles » qui ont marqué 
le référendum de 1980 et l’affaiblissement de la position du Qué­
bec dans les négociations constitutionnelles. « Un NON au référen-^ 
dum, ce n’est pas une caution ou une garantie qu’on peut se 
reprendre. Il sera trop tard et on se sera fait avoir. »

Interrogé sur les informations qui circulent dans cer^ns nii- 
lieux libéraux fédéraux voulant que Jean Chrétien devrait diriger 
les forces du NON dans un référendum, M. Johnson a refusé de 
spéculer sur la question. « Non seulement on s’en va dans une 
hypothèse, mais vous me parlez de gens qui n’ont pas le courage 
de se nommer et de se montrer, alors... »

Le premier ministre a par ailleurs vu son passage à la Chambre 
de commerce sérieusement perturbé par une centî^e de proprié­
taires de vidéopokers mécontents de l’entrée de l’État dans leurs 
lucratives activités. Le président de l’Association de l’amusement 
du Québec, Pierre Bourgault, a complètement monopolisé la pé­
riode de questions pour accuser le chef libéral d’être responsable 
de la disparition de 16 600 emplois dans cette industrie.

«Vous avez volé des gains d’entreprises privées. (Juand vous 
aurez fini de crucifier l’entreprise privée, qu’est-ce qui va arriver 
avec nos jobs ? » s’est interrogé M. Bourgault, qui ne cache pas 
qu’il a l’intention d’appuyer le PQ. « On a tenté de cadrer ça dans 
des établissements où l’accès des jeunes est plus facilement con­
trôlable. On a fait des efforts considérables pour bien baliser ça », a 
indiqué le premier ministre en précisant que pour des raisons 
sociales, il n’est pas question de redonner cette industrie à des 
intérêts privés.

Sur les ondes d’une station radiophonique loc^e, où il a subi un 
nouvel affrontement avec un animateur agressif, M. Johnson a 
soutenu que le gouvernement avait choisi d’intervenir plutôt que 
de laisser « le crime organisé s’occuper de ça ».

Quant aux emplois perdus, le chef libéral réplique que d’autres 
personnes ont pris la relève et que de nouvelles entreprises sont 
nées pour la fabrication et l’entretien des appareils de Loto-fjué- 
bec, comme la firme Speelo, à Sainte-Anne-des-Monts.

M. Johnson était hier dans l’Estrie pour prêter main-forte à la 
vice-première ministre, Monique Gagnon-Tremblay, qui multiplie 
les efforts pour conserver son comté de Saint-François.

Celle-ci a soutenu qu’un « vote pour l’Action démocratique du 
Québec est un vote pour le Parti québécois ». Craigi^t de donner 
l’impression de concéder la victoire au PQ, la ministre s’est em­
pressé d’ajouter que le parti de Jacques Parizeau ne prendra pas le 
pouvoir le 12 septembre. Interrogé sur le même sujet, Daniel 
Johnson s’est gardé de tout commentaire.

J ^

Stressé, le premier ministre ? Les gens de MusiquePius lui ont offert une petite heure de détente, hier, 
massage compris.

Le politicien qui rêve de patiner
MONTRÉAL — Daniel Johnson a eu l’occasion de lancer 
son oeuf hier soir. Des quatre cibles que lui offrait 
MusiquePius à son émission Politiquement direct, c’est celle 
du « décrochage scolaire » qui a écopé, à quelques pouces 
près du « déficit ».
mmmmm Millenium Falcon, dans

Guerre des étoiles.
La

L’emploi, première priorité des 
libéraux dans cette campagne, 
faisait également partie des 
cubes à atteindre. Elle était ce­
pendant tout juste à côté de la 
cible «travailleurs de la cons­
truction » que le chef libéral ne 
pouvait se permettre d’attraper 
par inadvertance.

(^ant au totem du chef libé­
ral, il faudra repasser. Daniel 
Johnson n’a pas fait partie des 
scouts et c’est plutôt au hockey 
que le chef libéral occupait ses 
belles années de jeunesse. En­
core aujourd’hui, s’il pouvait 
changer de métier, c’est vers 
notre sport national qu’il réo­
rienterait sa carrière de 
patineur.

À moins qu’on lui offre le 
choix de se réincarner; il tra­
verserait alors les galaxies pour 
se retrouver dans la peau de 
Han Solo, ce sympathique con­
trebandier de l’espace qui pilo­
tait le vieux vaisseau spatial.

Histoire de bien marquer son 
caractère irrévérencieux et lé­
ger, on avait préparé un bref 
cours de formation politique 
pour le dernier des trois chefs 
de parti à défiler à cette émis­
sion conçue pour les jeunes. Le 
professeur Destroy y décrivait 
la place des politiciens dans le 
caucus d’un parti à partir d’un 
tableau où des spermatozoïdes 
tenaient lieu de députés et 
ministres.

On ne pouvait, bien sûr, pas­
ser à côté de ce « feu roulant de 
blagues » que décrivait le minis­
tre des Finances, André Bour- 
beau. Stress oblige, M. Johnson 
n’a pu retrouver l’une de ces 
«500 blagues» de son réper­
toire. Les auditeurs de Musi­
quePius ont donc eu droit à une 
brève imitation de la «Pôpa» 
de La Petite vie.

n n’y a cependant pas eu que 
des moments drôles dans cette

émission d’une heure où le pre­
mier ministre s’est fort bien tiré 
d’affaire. Les difficultés de sa 
journée dans l’Estrie l’ont re­
joint sur le plateau de Politique­
ment direct. Une jeune auditri­
ce lui a en effet demandé 
comment « il allait se sortir du 
pétrin» où il risque de s’être 
placé à l’occasion d’un autre 
duel avec un animateur radio­
phonique de la région.

Sur les ondes d’une station 
de Sherbrooke, M. Johnson a 
révélé que son gouvernement et 
le gouvernement fédéral 
avaient versé 5 millions $ à une 
entreprise de la région, Water- 
ville G.T., qui fabrique des 
pièces automobiles qu’elle ex­
porte aux États-Unis. En point 
de presse, par la suite, M. John­
son a reconnu que la diffusion 
de ces informations pourrait 
porter ombrage aux exporta­
tions de cette firme si ses 
concurrents américains déci­
daient de se plaindre en vertu 
de l’entente de libre-échange.

Hier soir, M. Johnson a ex­
pliqué qu’il ne pouvait laisser 
un animateur de radio sous-en­
tendre que le premier ministre 
du Quél^ est un menteur sans 
réagir.

Les élans nationalistes du chef libéral irritent Parizeau
SAINTE-FXDY — Le chef du Parti québécois, Jacques Parizeau, 
s’est dit révolté par la dernière déclaration du premier ministre 
Daniel Johnson sur son appartenance québécoise et il l’accuse 
de dire n’importe quoi pour se rendre populaire.

en réponse à des questions de
pm DONALD CHARETTE
LE SOLEIL

En tournée dans la région de 
Québec, le chef péquiste a ou­
vert son discours devant la 
Chambre de Commerce de 
Sainte-Foy avec une attaque 
bien sentie contre son adversm- 
re qui a déclaré lundi «si je 
peux concevoir, comme plu­
sieurs, être (Québécois sans être 
Canadien, je ne peux concevoir 
être Canadien sans être Québé­
cois ». C’est renier, dit M. Pari­
zeau. 30 ans de négociations du 
Québec.

En conférence de presse 
après son allocution, le chef du 
PQ a livré le fond de .sa pensée.

journalistes anglophones, en af­
firmant « après 30 ans de négo­
ciations constitutionnelles c’est, 
en un sens, révoltant qu’un pre­
mier ministre du (^ébec défi­
nisse ainsi sa position. On ter­
mine 30 ans de négociations 
dans la confusion la plus totale, 
(en parlant de M. Johnson:) Je 
suis n’importe quoi que n’im­
porte qui d’entre vous souhaite, 
même dans la définition de mon 
pays. Je vais endosser n’im­
porte quelle position qui semble 
populaire n’importe quand... 
Mon Dieu. »

Dans un premier temps, il 
avait refusé de commenter da­
vantage ce virage du chef libé-

I

ral qui s’est déjà défini comme 
Canadien d’abord et avant tout 
en pressant les médias de lan­
gue anÿaise de reproduire inté­
gralement la citation de M. 
Johnson. Selon lui, un réseau 
de télévision l’a diffusé en l’am­
putant de sa première partie ce 
qui en modifie la portée. « Li- 
sez-la, traduisez-la, je vous en 
prie », de mentionner M. 
Parizeau.

Devant une salle bondée à 
Sainte-Foy le chef de l’opposi­
tion a soutenu que cette affir­
mation enterre en quelques 
sorte le «Maîtres chez nous» 
de Jean Lesage, « L’égalité ou 
l’indépendance » de Daniel 
Johnson père, la « Souveraine- 
té-asssociation » de René Léves­
que, ainsi que toutes les ré­
formes du fWéralisme du type 
« souveraineté culturelle » et 
« fédéralisme rentable ».

« Nous avons passé 30 ans à 
faire des 8 sur la glace, à stérili­
ser l’action du (Québec et celle 
du Canada », d’affirmer M. Pa­
rizeau, en rappelant que, mal­
gré tout cela, un sondage récent 
du Globe and Mail établit que 
seulement 18 % des Canadiens- 
anglais appuient l’idée de so­
ciété distincte.

Il a terminé son discours en 
invitant les Québécois à « régler 
ça en 1995 » en se donnant un 
pays normal qui fonctionne 
normalement.
R«falr« l'État

Devant son auditoire 
d’hommes d’affaires, le chef 
souverainiste a repris son dis­
cours sur la taille de l’État, la 
décentralisation vers les ré­
gions des décisions.

Il se trame au Québec, 
estimet-il, une véritable « ré-

i

volte des régions » et il soutient 
vouloir régionaliser les déci­
sions, quitte à provoquer une 
« apoplexie psycholo^que au 
Conseil du Trésor».

Par ailleurs, le chef péquiste 
a voulu mettre un terme au 
triomphalisme à six jours des 
élections en prévenant ses 
troupes « qu’il n’y a rien de ga­
gné en politique ». « Le 12 sep­
tembre n’est pas arrivé, il faut 
éviter l’excès de confiance. Cer­
tains ont rimpre.sson que Ça y 
est», a-t-il déclaré, soulignant 
par ailleurs qu’il n’a donné à 
personne le mandat de préparer 
la constitution du prochain con­
seil des ministres.

En conférence de presse il a 
paru irrité de textes de journa­
listes qui spéculaient sur les no- 
minations posssibles au 
cabinet.
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Le PQ sort l’artillerie lourde dans Rivière-du-Loup
RIVlERE-DU-LOUP — Le ton 
monte dans le comt^ de 
Rivière-du-Loup devenu 
l’objet ces derniers jours de 
visites ininterrompues de 
ténors péquistes. Le chef de 
l’Action démocratique et 
candidat dans Rivière-du-Loup, 
Mario Dumont, parle de 
campagne de salissage.

par CARL THERIAULT
coMPomoon sp«c(a«

Au cours de ce dernier droit de la

□ «Il y a de la panique dans la cabane», commente Mario Dumont
campagne électorale, pas moins 
de neuf personnalités du monde 
politique indépendantiste vien­
nent ou viendront signifier leur 
appui au candidat péquiste Harold 
Lebel. Parmi eux, Guy Chevrette, 
Pauline Marois, Jean Rochon et le 
chef du Bloc québécois, Lucien 
Bouchard.

de blitz pour qualifier les efforts 
de dernière heure de la machine 
électorale péquiste pour battre 
Mario Dumont. « Les électeurs du 
comté de Rivière-du-Loup n’ont 
pas à gaspiller leur vote en protes­
tation. Et le PQ n’a pas intérêt à 
perdre le comté de Rivière-du- 
Loup», soutient M. Castonguay.

Le responsable de l’organisa- Mario Dumont affirme que plu- 
tion du PQ dans le comté de Riviè- sieurs décideurs du comté lui ont 
re-du-Loup, Sylvain Castonguay, fait part des «propos particuli- 
n’hésite pas à utiliser l’expression ers » que tiennent en privé à son

égard les péquistes de Rivière- 
du-Loup.

« Il y a de la panique 
dans la cabane », constate le chef 
de l’Action démocratique, qui 
qualifie le tout de campagne de 
lissage.

Les péquistes accusent Mario 
Dumont de vouloir troquer son fu­
tur vote référendaire s’il est élu en 
faveur de certains dossiers du 
comté, ce que réfute le candidat 
de l’Action démocratique.

Les gros canons
Hier, le candidat Lebel a ac­

compagné le chef Jacques Pari­
zeau à Saint-André-de- 
Kamouraska. Cette visite du 
leader péquiste a été précédée 
lundi de celle des députés Guy 
Chevrette et Pauline Marois, qui 
ont rencontré les résidants du 
rang 6 de Saint-Antonin. Ces ci­
toyens avaient vivement manifes­
té leur mécontentement lors de la 
visite du premier ministre Daniel 
Johnson à Rivieredu-Loup.

Demain sou, un grand rassem­
blement péquiste et bloquiste est 
prevu à l’hôtel Universel de Riviè­
re-du-Loup, avec le chef du Bloc 
québécois, Lucien Bouchard, et 
tous les candidats pequistes du 
Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspesie.

Enfin, les députés Jeanne 
Blackburn, Jacques Banl, Jacques 
Brassard, Louise Harel et le candi­
dat dans Charlesbourg, Jean Ro­
chon, séjourneront dans le comté 
de Rivière-du-Loup cette semaine 
pour prêter main-forte à Harold 
Lebel.

Mme Boucher expose ses 
positions aux candidats
SAINTE-FX)Y — En l’absence des représentants péquistes, la 
rencontre organisée par Andrée Boucher avec des candidats 
régionaux a surtout permis hier à la mairesse d’exposer en long 
et en large ses positions, et à recevoir des appuis de ses hôtes.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL
Du moins, pour la première moitié à laquelle a pu assister LE SOLEIL 
et qui a permis de toucher à cinq des 10 questions soumises fiar la 
dirigeante de la ville de Sainte-Foy, ce fut « une soirée d’adoration 
mutuelle » comme le qualifiait à voix basse un des quelque 150 citoyens 
présents à la séance du conseil.

En fait, il n’y a pas eu de débat. La mairesse a précédé chacune de 
ses questions d’une mise en situation et d’un exposé de sa position, le 
tout durant en moyenne au moins deux fois plus longtemps que la 
réponse de l’un ou l’autre des candidats.

Sur les thèmes des fusions municipales, des regroupemente des 
services policiers, de la fermeture des écoles, de la transformation de 
l’autoroute Duplessis en boulevard urbain et du logement soaal, Sylvia 
Garcia, Margaret Delisle et André Arthur ont entonné à quelques vir­
gules près, tout à fait le même refrain que Mme Boucher.

De toute façon, dès le rejet de son invitation par les ^is candidats 
péquistes dont les circonscriptions touchent la ville de Sainte-Foy, Mme 
Boucher avait rendu son verdict. « C’est du mépris, expliquait-elle hier, 
quelques heures avant le début de la séance. Ce n’est certainement pas 
un gage d’étre a l’écoute des citoyens ».

Mme Boucher se méfie d’un prochain gouvernement péquiste, les 
candidats régionaux étant à son avis « anti-Sainte-Foy ». L’ancien prési­
dent de la Communauté urbaine de Québec et candidat péquiste dans 
Limoilou, Michel Rivard, l’inquiète tout particulièrement avec sa propo­
sition de faire des études sur les regroupements. « Apres 25 ans de 
politique, j’ai le nez assez fin pour sentir ce qui s’en vient » argue-t-elle 
à propos des intentions péquistes.
Pas la formule

Le péquiste Paul Bégin dont le comté de Louis-Hébert englobe une 
très bonne partie de Sainte-Foy a, quant à lui, fait valoir que la formule 
proposée ne lui convenait pas.

«Je souhaitais personnellement entendre les préocœpations, les 
attentes et les espoirs du conseil de Sainte-Foy... J’ai d’ailleurs eu des 
rencontres de ce genre-là avec plusieurs acteurs importants de la ré­
gion. comme le recteur de l’université, les dirigeants du Parc technolo­
gique. etc. » Il a réitéré d’ailleurs hier son offre de rencontrer Mme 
Boucher et son conseil dans un contexte moins formel et sur des 
quesions moins locales.

Andrée Boucher avait précédemment insisté sur le fait que les politi­
ciens escamotent un peu trop facilement les débats quand les sondages 
les donnent gagnants. « Moi, même avec des sondages qui me don­
naient 80 % d’appuis, je n’ai jamais refusé les débats... Les citoyens ont 
le droit de savoir dans cette campagne, ce qui les attend au niveau 
municipal et qui, dans les candidats en lice, est le plus susceptible de 
protéger leurs intérêts. »

■ Charest attend le référendum
SHERBROOKE — Le chef intérimmre du Parti conservateur, Jean 
Charest, n’a pas participé activement à la campagne électorale 
québécoise, mais il entend bien s’impliquer dans le prochain 
référendum, fl signale d’ailleurs que s’U n’a pas participé à la campagne 
en cours, « ça ne veut pas dire que je suis indifférent, bien au 
contraire ». M. Johnson « faisait le travail qu’il y avait à faire et on ne 
m’a pas demandé non plus» d’y participer. Seul député conse^ateur 
du C^ébec. Jean Charest. juge qu’il n’y a rien « d’irréconciliable à etre a 
la fois Québécois et Canadien » et qu’il s’agit d’un « faux débat ». Quant 
à savoir qui. de Chrétien ou de Johnson, devrait diriger la campa^e 
référendaire, M. Charest refuse de s’impliquer d^s ce débat, maa il 
signale que s’il y a référendum au Québec il a « 1 intention d etre fidèle 
à mes convictions et de faire ce que je peux » pour aider le NON.
■ Fourrez ça dans LE SOLEIL !
SAINTE-ANNNE-DES-MONTS — Le chef péquiste Jacques Parizeau a 
complété sa journée d’hier en allant donner un coup de main à ^n 
candidat dans Matane, l’animateur Matthias Rioux. Devant 600 
partisans, il a reconnu la puissance de la presse et du SOIÆIL plus 
particulièrement. Il était en train de dénoncer comme une « idiotie » le 
fait que le CLSC de la Gaspésie et des Ilesdela-Madeleine aient refusé 
de payer 6$ l’heure à une infirmière qui donnait des traitements 
d’hémodialyse à Jérôme Lepage, un quinquagénaire de 
Sainte-Anne-des-Monts (l’homme devrait se faire traiter à Québec, une 
dépense de 900$ par semaine), quand il apprit que le cas avmt été 
réglé. « Depuis que c’est dans le SOLEIL c’est réglé. Vous avez juste à 
fourrer ça dans le SOLEIL et ça va se régler », s’est-il exclamé.

Félicitations Suzanne et Roland !

' J
Suzann«R. Roy Roland Ronaud

Automobiles Prime Roberge Niss»i félicrte chaleureusement madame Suzanne R Roy et 
monsieur Roland Renaud qui se sont classés ex aequo meitleors vendeurs pour le mois 
d'août.
Madame Roy et monsieur Renaud prolltent de l'occasion pour vous Invitor à notre grande 
InuKtation des nxidèles 1994 Vous pourrez également bénéficier d’un taux de finance-l
ment de 5,0% é l’achat des modèles Sentra 4 portes et AlBma 1994 P

822-1475
6964. boni. Sainte-Anne 
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LAGENDA
Voici quelques-unes 
des activités prévues 

au calendrier des partis 
politiques aujourd’hui:
(PC) — Le chef du Parti libé­

ral et premier ministre du Qué­
bec, Daniel Johnson, poursuit 
aujourd’hui sa campagne électo­
rale a Québec. Il sera à la radio 
ce matin, avant d’aller présider 
une seance du conseil des minis­
tres. En après-midi, il doit pren­
dre la parole a une assemblée 
partisane à Saint-Raymond.

Son adversaire, le chef du 
Parti québécois. Jacques Pari­
zeau. fera une tournée-éclair des 
circonscriptions du Bas-du-Fleu- 
ve et rentrera a Montréal ce soir. 
Le chef de l’Action démocrati­
que. Mario Dumont, fait quant a 
lui campagne en Gaspésie.

Le mal des Transports
Ne briguant pas les suffrages en vue d’un siège à l’Assemblée nationale, mais seulement candida­
te aux meilleures cotes d’écoute, la station de télévision Télé-4 ne jouit pas des mêmes privileges 
que les partis politiques. Le ministère québécois des Transports lui a conséquemment interdit de 
poser ses panneaux « Votez Mongrain et Jobin » le long des routes pendant la présente cam^gne 
Rectorale. Certaines des affiches ont d’ailleurs perdu leur position susceptible de porter ombrage 
aux vrais candidats... 

MORCEAUX CHOISIS
Quelques propos et com­

mentaires tenus hier:
M. Johnson nous dit : j'adopte­
rai n’importe Quelle position, 
même sur la dénnition de mon 
propre pays, qui semble être po­
pulaire au moment où on se
parle. Jacques Parizeau
Jacques Parizeau ne fait qu'é- 
charauder une théorie sur une 
déclaration que j’ai faite et 
quand on examine mon chemi­
nement depuis mon entrée en 
politique, on s’apercevra que je 
n’ai jamais dévié dans mes ac­
tions de défense des intérêts du

Daniel Johnson

__ ^roix-Rouge
INîeiVtNTION ♦ WtVtNTION

SECOURISME
À compter du 9 septembre, des cours de secourisme de 
la Croix-Rouge seront offerts à toute personne desireuse 
de posséder les connaissa/Kes et les techniques neces­
saires en cas d'urgence.
Ces cours auront lieu dans les locaux de la Croix-Rouge, 
au 1205, bout Charest Ouest. Quebec.

Pour toute information, communiquez avec 
Nathalie Giroux au

687-5062 poste 3319

L’AUTOGUÉRISON... POURQUOI PAS?
Si vous êtes de ceux qui croient à l’amélioration de la santé 
par des moyens naturels, nous vous invitons à une soirée 
d’information gratuite visant à vous faire connaître la phyto­
thérapie, le rôle du thérapeute, ainsi que la formation disponi­
ble dans le domaine.

Pour information ; Lucien Morin 
dSSLl Tél.:(418)833-3774»1-800-4634319

■Sûrement aux cour.s en aménagement 
d’intérieur (formation profe.ssionnelle, cours à 
temps partiel) ou bien aux cours de décoration 
intérieure (culture personnelle) offerts par 
l’école YMCA • IMAGINE

«I.’art de tran.sformer son codre de vie ou celui des autres»

RENTRÉE *94
INFORMATION • INSC:RIPTI0N

YMCA • IMAGINK 
870, av De Salalx-rry 

Quélvec
4I8.SZJ.4020

le ^MCA de (ficher 1 10 inc d impllritlon dins li vie ruluin-lle d lrl

Début des cours : le 26 septembre

LE CENTRE PSYCHO-CORPOREL
à Québec depuis 15 ans

INITIATION AUX MASSAGES

APPROCHES CORPORELLES
Corps professoral d’expérience

Pensez à votre mieux-être en vous inscrivant à l'un de nos cours.

MASSOTHERAPEUTE
Devenez massothérapeute 

Soirée d’information le 13sept., 19h30 
Réservez votre place

Sous la direction de Yvon Dallaire, M. Ps., psychologue 
675, Marguerite-Bourgeoys, Québec (418) 687-1165

a ■■ Travaux publics et 
HqÉpH Services gouvernementaux
■ 'M Canada

Est du Québec
désire vous informer du déménagement de ses bureaux présentement 
situés au 140, rue Saint-Germain ouest, à Rimouski. A compter du 12 
septembre 1994, notre nouvelle adresse sera

Travaux publics et Services gouvernementaux Canada 
850, Route de la mer 
Case postale 1000 
Mont-Joli (Québec)
G5H3Z4

Si vous désirez de plus amples renseignements, veuillez communier 
avec nos bureaux au (418)775-0951 ou par télécopieur au (418)775- 
0956

1^1
Public Works and 
Government Services 
Canada

Eastern Quebec
would like to inform you that our offices located a'
Street in Rimouski are moving. Effective September 12, 1994, our new 
address will be

Public Works and Government Services Canada
850 Route de la mer
P.O. Box 1000
Mont-Joti, Quebec
G5H3Z4

If you require more information, please call our offices at (418)775-0951 i 
or by tax at (418) 775-0956. j

Canada
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■ PQ «t PLQ échouent au test des étudiante
MONTRÉAL (PQ Les étudiants viennent de donner leur ver­
dict : les libéraux ne les prennent pas au sérieux et les péquistes 
doivent donner davantage de précisions sur leurs engagements en 
matière d'éducation. Telle est l'évaluation de la Fraération étu­
diante universitaire (FEU(2) et de la Fédération étudiante collé­
giale (FECQ), qui avaient fait parvenir une liste de questions 
relatives à l’éducation aux partis. « On ne s'attendait pas à oui, 
oui. oui à tout, mais au moins à des réponses. On s'attendait à plus 
d'écoute de la part du Parti libéral », disent les porte-parole des 
étudiants, qui dénoncent notamment qu’i deux des questions 
posées, les libéraux ont livré exactement la même réponse éva­
sive. « C’est rire de nous autres ». disent-ils.

QuélMe, U SoMI. nMrcr«di 7 Mptombr* 1994 Ouéb«e. U SoMI, marcradi 7 aaptambra 1994

Rien de rose pour les Verts
QUÉBEC — Le Parti libéral 
du Québec et le Parti Québécois 
ont la même attitude face à 
l’avenir des parcs et réserves : 
ils s'en désintéressent.

pw MICHa COnBEJL
Li SOLBL

C’est l’impression qu'ont donné 
les deux formations politiques i 
l'Union québécoise pour la con­
servation de la nature, l'Assoda- 
tion des biologùtes du (^bec et 
le Fonds mondial pour la nature.

Les trois groupements environ­
nementaux ont expédié, il y a 
quelques semaines, un question­
naire au PLQ et au PQ sur l’avenir 
des parcs et sites protégés.

En conférence de presse, ils 
ont révélé que les libéraux de Da­
niel Johnson n’ont pas fourni la 
moindre réponse. Les trois ont dé­
ploré que le PLQ n’a même pas 
fait allusion à sa promesse de 
1992 de « compléter un réseau de 
sites protégés représentatifs d’ici 
l’an 2000».

La désillusion a été la même 
avec le PQ, poursuivent les grou­

pes « verts ». Le parti de Jacques 
Parizeau « propose un plan d’ac­
tion aux objectifs diluâ. Les ré­
ponses restent vagues et ne don­
nent que peu de détails ».

Le porte-parole du Fonds mon­
dial pour la nature, Mme Nathalie 
Zinœr, a insisté sur l’échéander 
de l’an 2000 pour les sites pro­
tégés, échéancier qui ne semble 
plus tenir pour le PLQ et que le 
PQ ne semble pas vouloir repren­
dre. «Dans les deux cas, cela 
constitue un recul. C’est très 
alarmant. »

Ce soir,
Anne-Marie Dussault 
reçoit MM. Johnson 

et Parizeau.

Elle a encore 
quelques questions 

pour eux...

En direct
Anne-Marie Dussault 

s’entretient avec les chefs 
du PLQ et du PQ pour enfin 
obtenir toutes les réponses. 

Deux entrevues 
à ne pas manquer !

Réalisateur: Robert Lachapelle

^ Radio 
Québec

Les comtés chauds de Montréal (2)

Bourassa, château-fort 
ou... cimetière libéral
llbérÉtixét]
MostiéaLl 
ltd coiitr i« .

MONTRÉAL — D n'y a pas 
un seul électeur dans 
Bourassa qui ne sait pas 
que l'ex-président de la CEQ, 
Yvon Charbonneau, est le 
candidat libéral dans cette 
circonscription du nord de 
l’üe de Montréal.

pw QILBERT LEDUC
LE SOUIL

Le tohu-bohu entourant son sur­
prenant passage chez les libé­
raux (c’est un gouvernement li­
béral, en 1970, qui l’avait 
envoyé au bagne avec tes chefs 
syndicaux Louis Laberge et 
Marcel Pépin) et ses démêlés 
avec la Great West au sujet 
d’une histoire de bail lui ont 
valu une entrée en scène 
remarquée.

À écouter M. Charbonneau, 
peu d’électeursle questionnent 
sur son cheminement idéologi­
que. Au SOLEIL, il avoue qu’il 
n’y a rien d’immoral à ce qu’un 
ancien leader syndical veuille 
servir des électeurs de toutes 
tendances plutôt que des mem­
bres d’un syndicat.

Il n’y a rien de mal, non plus, 
à défendre les couleurs du PLQ. 
«Le Parti libéral n’est pas le 
parti du laisser-faire, qui laisse 
îa main invisible du marché me­
ner à son gré l’économie du 
Québec. Il est plutôt social-dé­
mocrate et interventionniste, 
non pas pour multiplier les 
structures, comme le PQ, mais 
pour épauler le dynamisme des 
(Québécois. »

Stabilité politique, croissance 
économique et distribution de la 
richesse, voilà le credo d’Yvon 
Charbonneau, qui demande à 
chacun des électeurs indécis 
qu’il rencontre dans son porte à 
porte: «A-t-on les moyens de 
s’embarquer dans le voyage 
vers l’inconnu que propose Jac­
ques Parizeau?»

Alors que son adversaire pé-

• <fétttre éox t Ciéittazfe, Bounosa et Sauvé «t nord, Merdnr
““ — Aidoard’hitf, le comté de fkmmatu

Piwre SÉGUIN

quiste, Pierre Séguin, est en 
campagne électorale depuis 
mars 1993, Yvon Charbonneau 
ne fait pas de cas du fait qu’il a 
été choisi candidat dans Bouras­
sa il y a peine un mois. «Les 
gens savent qui je suis et 
connaissent ma feuille de 
route. » Même s’il n’habite pas 
Bourassa (il réside à quelques 
rues plus loin), l’ex-syndicaliste 
ne se considère pas comme « un 
cowboy parachuté ». Il s’identi­
fie aux enjeux locaux et aux réa­
lisations libérales dans le comté. 
Lutte serrée

Pierre Séguin ne s’embar­
rasse guère du fait que Daniel 
Johnson ait choisi une vedette 
pour tenter de conserver dans le 
giron libéral le comté de Bouras­
sa qui fut représenté, depuis 
1985, par la ministre démision- 
naire Louise Robic.

Il fait remarquer que Bouras­
sa fut jadis un « cimetière libé­
ral» où des vedettes, nommé­
ment Lise Bacon (1976) et 
Augustin Roy (1985), durent 
plier l’échine.

«Ma campagne, je la fais 
sans m'occuper de mon adver­
saire », dit cet analyste financier 
actif dans le développement des 
coopératives d’habitation dans 
son comté. Son objectif est de 
redonner un brin de confiance

Yvon CHARBONNEAU

aux électeurs qui sont désa­
busés par la politique. « La seule 
façon de rétablir ce lien de con­
fiance est d’être à l’écoute de la 
population et d’être toujours dis­
ponible. » Pierre Séguin affirme 
que les libéraux n’ont rien fait 
dans ce sens pour Bourassa 
parce que sa représentante, 
Louise Robic, n’habitait pas le 
comté et n’était pas à l’écoute du 
peuple. «Ils répètent la même 
erreur avec Charbonneau. »

Tous reconnaissent que la 
couree est corsée dans Bouras­
sa. Jacques Parizeau et Daniel 
Johnson y ont déjà fait deux vi­
sites et il n’est pas impossible 
qu’ils viennent se pointer le nez 
une troisième fois d’ici lundi. 
Dire que la lutte est chaude dans 
Bourassa, c’est déjà une victoi­
re, note Pierre Séguin. « De châ­
teau-fort libéra], il n’y a pas en­
core si longtemps, Bourassa est 
aujord’hui un comté incertain. 
C’est pas si mal. »

Dans Bourassa, les courses 
serrées sont devenues légen­
daires. Lors du référendum sur 
l’Accord de Charlottetown, le 
OUI l’avait emporté par quatre 
voix. Aux élections fédérales, le 
bloquiste Oswaldo Numez avait 
battu son plus proche rival par 
seulement 53 voix. Le scrutin de 
lundi laisse entrevoir un résultat 
tout aussi serré.

Autres temps, autres moeurs. 
Quand le chat est parti, les souris dansent.
Il faut que jeunesse se passe. Autres temps, 
autres moeurs. Quand le chat est parti, les 
souns dansent. Il faut que jeunesse se 
passe. Autres temps, autres moeurs. Quand 
le chat est parti, les souris dansent. Il faut 
que jeunesse se passe.

Autres temps, autres 
moeurs. Quand le chat est parti, 

les souns dansent 11 faut le*
Ouandlechat
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le chat est parti, 
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LIS INFORMA’nONS OÉNÉRALIt

Chevauchements: Ottawa essuie 
une rebuffade de trois provinces
OTTAWA — La première tentative des libéraux fédéraux pour 
réduire les coûts du chevauchement des programmes 
gouvernementaux — la création d’une commission nationale 
des valeurs mobilières — vient de buter contre une fin de non- 
recevoir de la part de certaines provinces.

par QORO MCINTOSH 
Ob a Pmat CtnMlwnn*

Les positions des négociateurs 
divergent tellement que certains 
gouvernements provinciaux en­
visagent de mettre sur pied leur 
propre commission nationale 
des valeurs, en se passant d’Ot­
tawa, affirment des fonctionnai­
res fédéraux et provinciaux, 
sous le sceau de l’anonymat.

L’uniformisation des lois et 
règlements sur les valeurs mobi­

lières — très disparates d’une 
province à l'autre — a été l’un 
des premiers objectifs que s’est 
fixés le gouvernement fédéral 
peu après son arrivée au pou­
voir, l’an dernier.

Le projet a reçu une nouvelle 
impulsion en décembre dernier, 
quand les premiers ministres ont 
convenu d'étudier la création 
d’une commission nationale des 
valeurs, comme le recomman­
daient les premiers ministres des 
provinces maritimes, avec l'ap­

pui de leur homologue ontarien, 
M. Bob Rae.

(^bec s’est retiré de toute 
négociation future, au prin­
temps. En mai, Ottawa allait de 
l'avant, sans le (^ébec.

Ottawa a soumis aux pro­
vinces restantes un modèle des­
tiné à remplacer toutes les com­
missions provinciales de valeurs 
mobilières, à l’exception de celle 
du (^ébec, par un organisme de 
réglementation national, dont le 
siège se trouverait à Toronto.

Le gouvernement fédéral a 
demandé à avoir l'accord préli­
minaire des provinces d’ici juil­
let. Mais l’Ontario, le Manitoba 
et la Colombie-Britannique ont 
eiqjrimé des réticences devant

une proposition conçue exclusi­
vement par Ottawa, et en vertu 
de laquelle, entre autres, il n*y 
aurait aucun partage de pouvoirs 
entre le fédéral et les provinces.

Ottawa a notamment deman­
dé aux provinces d'amender 
leurs lois respectives sur les va­
leurs mobilières pour déléguer 
leur juridiction au palier fédéral 
et éviter un débat constitutionnel 
prolongé sur les compétences 
des deux paliers de gouverne­
ment en matière de réglementa­
tion des marchés financiers.

De cette façon, Ottawa serait 
en mesure d’instituer un sys­
tème de réglementation sans 
avoir besoin de l’approbation de 
toutes les provinces.

Mcinnis aurait apporté 
20 caisses de documents
OTTAWA (PC) — .Selon la Gendarmerie royale du Canada, 
l’ancien conseiller du gouvernement coruservateur qui a « coulé » 
des Informations au sqjet du Service canadien du renseignement 
de sécurité a emporté 20 boîtes de documents, dont certains 
documents gouvernementaux de haute sécurité, lorsqu’il a 
quitté ses fonctions auprès d’un ministre, affirme le réseau CTV.

•mmmm tificr Certains objectifs de rensei­
gnement et menaceraient la 
sécurité d’agents secrets.

L’avocat de Mcinnis, Norm 
Boxall, la GRC et un porte-parole 
du Solliciteur général Hebr Gray 
ont refusé de commenter la nou­
velle de CTV.

Plus tôt dans la journée, Mcin­
nis avait déclaré que les forces de 
sécurité auraient mieux à faire en 
cherchant leur informateur pré­
sumé (Grant Bristow) qu’en le 
maintenant, lui, sous surveillance, 
aux frais des contribuables.

Cette information provient de do­
cuments qu’a utilisés la GRC pour 
obtenir un mandat de perquisition 
au bureau de CTV à Ottawa.

Selon le réseau, la GRC a fait 
valoir que certains des documents 
que Brian Mcinnis est censé avoir 
pris proviennent de dossiers de la 
Commission des libérations 
conditionnelles, du Service cor­
rectionnel du Canada et du SCRS. 
Ces dossiers seraient si « sensi­
bles » qu’ils permettraient d’iden-

La revanche du tabac
BLACKSBURG, Virginie (AP) — Montré du doigt pour ses 
multiples méfaits, en butte à d’incessantes attaques de la part du 
corps médical américain qui veut en faire une drogue, de 
l'administration qui veut l’interdire purement et simplement 
ailleurs qu’en plein air, le tabac potûrait tenir sa revanche. Et si 
la plante honnie devenait un pr^ieux auxiliaire de la médecine ?

Les résultats préliminaires de re­
cherches montrent que l’herbe à 
Nioot peut permettre de produire 
des substances complexes, depuis 
des antithrombolytiques jusqu’à 
des médicaments contre le sida. 
« Nous ne sommes qu’au début, il 
y a encore beaucoup d’obstacles 
devant nous, mais il y a vraiment 
une piste à explorer», assure le 
Dr Carole Cramer, spécialiste de 
pathologie végétale.

« On peut en faire à peu près 
tout ce que l’imagination peut pro­
duire », confirme le Dr Cramer.

Chimiquement-très complexe, 
le tabac renferme en effet quelque 
4000 molécules différentes dont

certaines sont en effet mauvaises 
pour la santé. Mais d’autres ont 
des applications très variées dans 
l’industrie pharmaceutique ou 
cosmétologique.

Par exemple une protéine qui 
se trouve dans le tabac à un de^ 
de concentration particulièrement 
élevé devrait être utilisée dans les 
produits de beauté d’ici peu.
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Hâtex'vous, en ce moment, pas de frais pour sujets additiannefs.
CE STUDIO K MART EST OUVERT EN PERMANENCE:

Mardi; 10hà13h30,15h à 19h; mercredi ; lOhà 14h, 15hà 19h; 
jeudi et vendredi : 10hà14h, 15hà19h; samedi: 10hà13h, 14hà16h.

QUÉBEC : Place Fleur de Lys, bout. Hamel ;
SAINTE-FOY. Place des Quatre-Bourgeois, rue de Bourgogne |

^ ORiwrrt dM portées de m*ilt*ure Qu«nt* 01994 PCAtrtJ toc

SPECIAL RENTRÉE

MEPHISTO I_____ I
LA CHAUSSURE AVEC SEMELLE
A CIRCULATION ET COUSSIN D’AIR

■ Ventilation du pted 
’ Marche aisée sans fatigue 

X en forme toute la journée 
Mousse de latex dans la semelle 
X marcher sur un tapis épais 

de moussa

U POULIOT
LÀ OÙ CHAUSSURES ET SANTÉ VONT DE PAIR

2990, Chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy 652-0100

PORTES OUVERTES SUR LE MASSAGE
et tes approches psycho-corporelles

LE CENTRE PSYCHO-CORPOREL
Les 10,11 septembre 1994, de 12 h à 18 h

675, Marguerite-Bourgeoys, Québec

687-1165________
Deux journées exceptionnelles 

26 conférences-démonstrations continuelles 
Massages à 20$ - Pour réservation : 687-1165 

Prix de présence
La session d’automne débute la semaine du 26 septembre. 

Bienvenue à toutes et à tous !
Sous la direction de Yvon Dallaire, M. Ps., psychologue

2 PIÈCES CANAPÉ
FAPIS MUR À MUR ET FAUTEUL

29” 59”
MAISON CARPETTE

COMPLÈTE DE LAINE
Sptécw, 12m8rct>Mt(

unpMM9« ^
Servie» d» cueillait» à 

^ domicileunpaM»9» domlctl»

74” ^70
PRODUIT UNIQUE NETTOIE
Suie, graisse, rouille, nicotine, 
vin, jus, calé, thé, sauce, sel, 
sable, saletés rebelles. Anti- 
bactérie, antimoisissure. 
Solution spéciale et 
désodorisant inclus.
Produit antitache 3 
M disponible.

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
OÉS MAINTENANT 
Du lundi Ml samedi, de 
8ti30Él7b

/ y

NETTOYE URS

DE LA CAPITALE
INC.

— ♦ —
BEAUP0RT,CHARUSB0UR6,ST-BNIIE, I 
lAC-BEAüPORT.ETC. 624-9994 |

STE-FOY,CAP-ROüGE,SIUiRY. 

R1VE-SÜ0,ETC. 877-5567

INGÉNIERIE ALLEMANDE • MOTEUR MOTRONIC DE 2 LITRES • PONT ARRIÉRE AVEC CORRECTEUR DE VOIE • FREINS À DISQUE AUX QUATRE ROUES • DÉPORT NÉGATIF 01 DIRECTION AU SOL • SYSTÈME AUDIO À 8 HAUT-PARLEURS • FIN DE L'HISTOIRE.

Il Autr« le

que jeunesse se passe. Autres temps, autres 
moeurs Quand le chat est parti, les souris 
dansent. Il faut que jeunesse se passe. 
Autres temps, autres moeurs Quand le chat 
est parti, les souns dansent. Il faut que 
jeunesse se passe

Autres temps, autres moeurs 
Quand le chat est parti, le*- souns dansent.
Il faut que jeunesse se passe. Autres temps, 
autres moeurs Quand le chat est pam, les 
souns dansent, li faut que jeunesse sc 
passe. Autres temps, autres moeurs. Quand

/ Autres temps, autres t0TYl

r moeurs. Quand le chat est est parti 
dansent. Il faut que jeunesse temps 

Autres temps, autres moeurs. 
Quand le chat est parti, les souns dar*êrî 
Il faut que jeunesse se passe. Autres 
autres moeurs. Quand le chat es 
souris dansent. Il faiiVqffl 
passe. Autres temps, »rffts nue» Quand 
le chat est parti, les srAj^nsent II faut 

que jeunesse se passe. Autres temps, autres 
moeurs. Quand le chat est parti, les souris 
dansent. Il faut que jeunesse sc passe.
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■ Service de médiation aboli
QUÉBEC (PQ — Le ministère de U Justice a aboli « en douce *, le 1er 
juillet, le service de médiation créé au sein de la Cour des pentes 
créances, soutient l’Association des juristes de 1 Etat. Ce faisant, le 
ministère a « détruit froidement et maladroitement des services à la 
lODulation qui étaient nécessaires à la bonne marche de 
,’administration de la Justice ». a déclaré le porte-parole de 
l’Association. Me Marc Bergeron. Mais ce point de vue a été contredit 
par Sylvie Cadrin, adjointe de presse du ministre de la Justice, Roger 
Lefebvre. Selon Mme Cadrin, le service de médiation à la Cour des 
petites créances est disponible partout à travers le Québec depuis 
^ptembre 1993. Une vérification dans certains palais de justice a 
indiqué toutefois que ce n’est pas le cas. En Abitibi-Témiscamingue p^ 
exemple, le service n’est plus disponible, a-t-on indiqué au palais de 

justice de Val-D’Or.

LES INPORMATIONS OtNÉRALES

f

K LE CARREFOUR UNIVERSITAIRE
DE L'ADMINISTRATION PUBLIQUE

SESSIONS DE PERFECTIONNEMENT 
OFFERTE À QUÉBEC 
EN SEPTEMBRE ET OCTOBRE 1994

Les préalables à la gestion 
globale de la qualité

Tableau de bord de gestion

Le gestionnaire et les stratégies 
de mobilisation

La gestion de projets : principes, 
démarche, méthodes et techniques

Planification de l’évaluation 
des programmes publics

Planification stratégique : 
introduction

Analyse et interprétation 
de sondages : introduction

Gestion des conflits

Comment lire les états financiers 
du secteur privé

Comment interpréter
les états financiers du secteur privé

21-22 septembre

26- 27-28 septembre

27- 28-29 septembre

3- 4-5 octobre 

4-5 octobre

4- 5-6 octobre 

12 octobre

12-13-14 octobre

12 octobre

13 octobre

Pour tout renseignement additionnel 
France Mallly (418) 657-2485

Univsrsité du Québec

École nationale d'administration publique

La fête!
C’étaH la fête, hier apréannidl, 
au foyer de Loretteville. où la 
direction avait décidé de célé­
brer l’anniversaire de 16 pen­
sionnaires nonagénaires. La 
plus ancienne de ces pension­
naires, Mme MarhhAnge Fiset, 
a 99 ans. On ne comptait que 
deux hommes dans le groupe : 
M. Magella Lemieux et M. Ro­
méo Fournier. Celui-ci a d’ail­
leurs la chance de demeurer 
avec sa coniointe de toujours, 
Alma Fournier, elle aussi nona­
génaire. On a aussi particulié­
rement souligné le long passa­
ge dans cette Institution de 
Mme Thérèse Noreau qui y ha­
bite depuis 24 ans. Les autres 
nonagénaires, dont certaines 
n’étaient pas présentes, sont 
Mesdames Alma Poltras, Marie 
Têtu, Antoinette Métivier, 
Yvonne Caron, Germaine 
MailhoL Rose-Almée Paquet, 
Blanche Légaré, Germaine 
Drolet, Valedo Cullin, Malvina 
Jinchereau et Mezele 
Lockwell.

Québec, U Soleil, mercredi 7 eeptembre 1994

Chambly: des 
arrestations 
«sauvages»
LONGUEUIL (PC) — Le 
Syndicat canadien de la 
fonction publique a 
vertement dénoncé hier « la 
façon sauvage et anti­
démocratique » dont la SQ a 
agi, en s’introduisant vers 
6 h 15 le 1er septembre chez 
sept fonctionnaires 
travaillant au poste de police de 
Chambly pour les interroger 
plus tard à la base de Longue- 
Pointe.

Une trentaine d’individus arrêtés 
et accusés à la suite du coup de 
force de la SQ jeudi dernier au 
service de police de Chambly, ont 
défilé hier devant le juge I^cien 
Roy. de la Cour du Québec, à Lon- 
gueuil.

La plupart des accusés ont pu 
recouvrer leur liberté moyennant 
diverses conditions jusqu’à leur 
enquête préliminaire.

AVIS EST PAR LA 
PRÉSENTE DONNÉ
QUE la 35e assemblée 
générale annuelle des 
membres de la Fonda­
tion des maladies du 
coeur du Québec sera 
tenue au Salon Opus II 
de l'hôtel Delta Mont­

réal, 475, avenue du Président- 
Kennedy. Montréal (Québec), le ven­
dredi 30 septembre 1994 à 15 h 30.

Par ordre du secrétaire ? 
Me Marc Duquette i

FONDATION
DESMAIAOES
oocoeuRS

, I Tirage du 
94-09-06

1 2 11 12 13
17 23 28 29 30

39 42 44 45 51
52 61 64 69 70
Prochain tirage: 94-09-07

T V A, te reseau des lir.iges
Les modalites d efKaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette demiete a pnonte.

CONFERENCE-ATELIER

avec ,
FRÉDÉRIC-ANDRÉ HURTEAU 

MA PSYCHOLOGIE TRANSPERSONNEUi 
ESTIME DE SOI, LÂCHER 

PRISE ET INTUITION
Lâcher prise et se détacher du passé, dé ^ 
venirs souffrants: déud, rupture, échec. Etre 
soi-(Tiè(he. se fane conSanca et ne pas se lais­
ser manipuler. Ecouter son intuition, trouw 
ses réponses et être plus créatif. Dire ' oui" a 
l'amour Vivre en paix avec soHnéme.

DATE; le vendredi 16 septembre à 19h30 
UEU: Holiday Inn Sle-Foy

3125. Hochelaga _________

RESERVATIONS:
1-800-465-6550

AVENIR:
Guerrter Intérieur et eetime de aol (3 lours) 
24 au 26 septembre ou 8 au 10 octobre 
FoftneMonenpeychologleTrenepertonnetle 5 
350 heures, début: 15 octobre â

- ?
aiEtoafeiftâ
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du-
nnes
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MBRE

GRANDE
29,^61

Les bons bonis font 
les bonnes affaires!
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COMPUTER GARANTIE
ooMwia MTefcoim Cenler

F*:—:..........

486SX/33 
DISQUE DUR «
DE 200 Mo

SOUTIEN 
TÉLÉPHONIQUE 

24 HEURES

éC-i

'y, ^

2offres
spéciales!

À l'achat d’un PS/1,
vous recevrez un grat- 
teux vous donnant la 
chance de gagner un 
des 26 000 prix INSTAN­
TANÉS signés Spalding. 
10 CO en BONI! Une 
offre exclusive de Radio 
Shack! Vous recevrez 10 
logiciels sur CD-ROM 
supplémentaires à 
l’achat d’un PS/1 
Expire le 30 sept.

àt I I f 1 1
•"1
If r t ! i I I ti-i

199900
' Bloc-notes Advantage! NB 486SX/33 
' RAM de 4 Mo extensible à 20 Mo
► Disque dur de 120 Mo
• Unité de disquette 3.5” haute densité 1.44 Mo
► Boule roulante Intégrée
► Écran LCD monochrome de SVa” rétroéclairé
* Bus VGA local
» MS-DOS 6.21 et Windows 3.11 
» Faxmodem Interne • Pèse moins de 3 kg
2513517

DOUBLE OFFRE BONI!
À l’achat du bloc-notes AST Advantage! NB, vous rwewez 
un coupon de $100 pour l’achat d’accessoires supplennentai- 
res (doit être utilisé au moment de l’achat). PLUS, vous r^e- 
vrez en BONI une mallette de transport pour votre bloc-notes.
Expire le 30 septembre.

..........i/ >■'
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#' r ■9 V .*f J, I. I . r . . .
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239900 Prix
suggéré
2599.00

i i )/ i.

coMPaa PrKarioii33

199900
• Compaq Presario 433 modèle 200
• Processeur 486SX/33 • Disque dur de 200 Mo
• RAM de 4 Mo • Prêt pour Intel OverDrive'
• Écran SVGA 14” intégré
• Plusieurs logiciels installés
• F^axmodem avec répondeur
• Garantie de 3 ans avec 1 an sur place
• DOS et Windows français ou anglais 2514200/01

OFFRE RONi!
À l'achat d’un Compaq, vous rece­
vrez un bon donnant droit à un exem­
plaire du logiciel de traitement de 
texte Microsoft Word V. 6.0en BONI. 
Une valeur de $459.95!

Expire le 25 sept.

• 486SX 33 MHz • Disque dur de 253 Mo
• RAM de 4 Mo • CD-ROM à 2 vitesses
• Carte de son Sound Blaster 16’"
• Garantie 3 ans • Soutien 1-800 à vie
• Ecran SVGA couleur
• Français ou anglais 25i4i03/2 SliUfiUlIKfiGï

Éparpntg $100 de plus si vous achetez un PS/1 et une des imprimantes ci- 
dessous. Vous recevrez un coupon de remise postale de $100.
RABAIS $30. Imprimante HP DeskJet 500C couleur pour imprimer graphi­
ques et images. 2618850* Cour. 579.00......................... .. solde 549.00
HP LaserJet 4L, Vitesse de 4 pages par minute. 2618881 ...............969.00
HP DeskJet 560C. 2618854*......................................................................^969.00
HP UserJet 4P. 2618882*...........................................................................1499.00

•Une commande spéciale peut être nécessaire.

“ OFFRE EXCLUSIVE!
rVtailUnt
autonsé Achetez une imprimante HP 

DeskJet 520 (2618853) avec un 
IBM PS/1 et Radio Shack sous- 

À traira $50 du prix total.

^ ^ HP DeskJet 520. Vitesse de

__^3 pages/min. Quantité limi-
* tée, aucune commande dif- 

' lérée. 2618853

^ - ^3999$
«DiinaEii
Akm acompte 
’Aacmipatemoiit

pl/II.iON» IIVTf XTXIlUCANADAlTrt

Radio /haek
L'endroit totalement branché

DEMANDEZ LA VÔTRE! Unr <le irrdu Rjdio 
Stijrk vous pfrmrt dr faire vos at hats sans tankr
Nous indiquons Ifs pnx (k detail reris sans ks lax<.s ap 
plKabIrs Nous rejHons touir responsabilitr relativr 
aux frreurs photoxTaphiqufs nu typographiqurs 
La m4(4un o« détaillant Radio Shack le ptna 
proche cM dans let paget bUnebet

Expire le 
30 sept. 94

wsa



QuélMC, L« SoMI, m«rcr«di 7 sapttmbr» 1994

PAS D’EMPLOIS 
POUR LES FINISSANTS

A la CADEUL, nous pensons que l'avenir économique et social du 
Québec passe par l’amélioration de la situation de l’emploi chez 
les jeunes et particulièrement chez les finissants universitaires.
Nous croyons aussi que l’amélioration de la qualité de la forma­
tion universitaire, couplée à l’amélioration de son accessibilité, 
permettront aux Québécois

PLQ Silvia Garcia
• rauKmanUUion dsa flrmia de aooULrlte reete une eolution 
e supporte l'idée deu SO OOOsta8:es aux Jeune*

HQ Paul Béirin
• m'enfimgB a faire des pressions aAn de faire effacer le 

prêt des étudiants terminant leurs études dans les 
temps preeonis

• fkvorlee un programme de parrainage ainM-étudlants 
jumelé A un programme de préretraite, afin d’améliorer 
l'intégration dee étudiants sur le marché du travail, 
notamment dans la fonction publique

PAOQ Ottéiftne Lamonta^ne
e appuie la plate-forme du parti en matière d’éducation et 

d’emploi chc« les Jeunes

Ind. Sergre Montambault
• croit que l’aide financière est insuffisante
• croit 4 la gratuité des études pour ceux qui n’ont pas 

les moyens de payer
• veut établir un règlement universitaire assurant un 

seuil de disponibilité minimal dee enseignants

s/gofra-TVaf/o»»

HI-<Q Margaret F. r>eli8le
e supporte l’Idée d’offWr bOOOO stages aux jeunes 
s croit que le système d’éducation doit être adapté a la 

réalité ^
• croit que les frais de scolarité doivent être indexés 

proportionnellement au ooùt de la vie

HQ Diane Davallée
S désapprouve la réforme du collégial 
s veut une concertation entre étudiants, enseignants et 

dirigeants avant de modifier le système d’éduoation 
s considère que la formation générale manque de 

diversité
e préconise un accès universel aux études

PADQ Stéphane Cîagnon
n'a pu être retint

Dév. Québec Patrice Fortin 
s souhaite la diminution des prêts, une augmentation 

des bourses au coût de la vie et une réduction dans les 
délais rencontrés dans le ^stème de l'aide ftnancière 

s suggère que l’âge minimal pour quitter les études soit 
haussé à 18 ans. œ qui référait le problème du 
décrochage

s préconisa une plus grande oollaboration entre les 
entreprises et les institutions d’enseignement lors de 
la définition des programmes et de l'applloation de 
programmes de formation continue en entreprise

CHtMri^mboMMra
HDQ Robert Ginin'as
S en aooord avec d’autres candidats libéraux, préconise 

la tenue d’une table de oonœrtation sur renseignement 
supérieur avec des intervenants de tous les milieux 
afin d’étudier les dossiers de l’aide financière et des 
frais de scolarité, de conserver raooessibilité aux 
etudes supérieures, d’orienter les jeunes leur
choix de carrière, de maintenir et améliorer l’aooès à 
des services périphériques Pour les értudianta. un 
emploi à la fin de leurs études

I*Q Jean Rochon
• souhaite, à l’instar des programmes de médecine, 

qu’une partie de la recherche soit orientée vers la 
pédagogie afin d'améliorer la formation des 
professeurs

s préconise un système d’aide financière favorisant les 
etudiants plus responsables, répondant mieux au 
caractère autonome de l’étudiant

la tenus d’une table de conoertation sur 
renseignement supérieur avec des intervenants de 
tous les milieux afin d’étudier les dossiers de l’aide 
financière et des frais de scolarité, de oonserver 
l acoossibilité aux études supérieures, d'orienter les 
jeunss dans leur choix de oarriére, de maintenir et 
améliorer racoès à des services pénphénquee Pour 
les étudiants, un emploi â la fin de leurs études

PQ Denise Carrier-Perrault
s croit qu’on doit convoquer des états généraux pour 

l'ensemble du système de l’éducation 
s croit a un# décentralisation du système de l’éducation

• croit à une réforme du système de ftnanœment des 
universités

s croit â un partenariat université-entreprises
• favorable à une université sur la Rive-€ud

PADQ Jacques Bussiéres
n’a pu être rqjomt

PLêQ Raymond Bemier
s préconise une méthode consultative avec les usagers 

des prêts et bourses lors de la révision
• se demande pourquoi le recteur ne s'interroge pas plus 

sur la surp^ulation dans les classes

PQ Michel Côté
• croit qu’un système base sur l’aitemanoe etudea-travait 

serait un bon moyen d’intégration au marché du travail 
et motiverait les jeunes. Ibvorisant la lutte au 
décrochage

• croit que le système coopératif aiderait les enseignants 
a demeurer au fkit de la technologie

PADQ
n’a pu être rejoint

Richard Domm

PI^Q Jean-Pierre Corrfveau
s prêt â lutter contre toute hausse des frais de scolarité 
s veut conscientiser les entreprises sur la nécessité pour 

les jeunes d’avoir une expérience pertinente pour 
trouver un emploi et ainsi promouvoir les programmes 
de stages en entreprise

hq Jean Garon

HADQ
n’a pu être rq^omt

André Fournier

•’1--Q Rémy Houlin
S appuie le projet des 50000 stages 
s croit en un efTori concret du Parti libéré sur le 

financement des universités

PQ Raymond Brouillette
e croit que le nlvMu actuel des frais de scolarité ne peut 

être dépassé et que la révision de l'aide financière sera 
accepté si elle passe par une consultation publique 

s croit aussi que les tâches des enseignants 
universitaires devraient être mieux modulées entre la 
recherche et l’enseignement afin d’offrir le meilleur 
enseignement possible

PADQ
n’a pu être rejoint

Gérard Sénecal

PI^Q Yvon Cloutier
e appuie la proposition d'offrir aux jeunes 50000 stages 
e pense au’il est temps de mettre les jeunes au travail au 

bon endroit

PQ Michel Rivard
s est plus favorable aux bourses qu'aux prêts 
s considère que les prêts sont un obstacle au démarrage 

des Jeu nas entreprises
s croit aux états généraux et au partenariat avec les 

étudiants

André BemierPADQ
n’a pu être rejoint

Tasch^r^€M*M

HI.Q Jean-Guy Gilbert
S appuie l’idée des 50 OOO stages pour les jeunes 
• croit en une consultation des principaux intervenants 

dans le milieu de l'éducation

PQ André Gautln
s préconise unecxillaboration cherchours-pédagoguas 

qui favoriserait l'échange de connaissances et 
permettrait do mieux transmettre le savoir 

s veut revaloriser la formation professionnelle

HADQ I.yne Tremblay
n’a pu être rejointe

ta Ch€MUM€Mt^r^
HI.Q Hhirley Raril
S en aooord avec d'autres oandidats libéraux, préconise

s veut assurer raooessibilité aux études par le gel des 
frais de scolarité et l'amélioration du système des prêta 
et bourses

s raniélioratlon de l'enseignement passe par la 
ooncurrenoe inter-universltês et l'abolition de U 
sécurité d’emploi pour les professeurs Eux aussi 
doivent rester oompétitilb par rwport au marche 

e prône l’ouverture cf une université sur la Rive-Sud
s croit â l'importance d’un système de plaoement efficace 

dans les universités
e pense qu’on devrait revoir les lois afin de fâvoriser le 

travail â temps partagé

Vanl^r

HL.Q André Morin
S en aooord avec d’autres oandidats libéraux, préconise 

la tenue d’xme table de oonoertailon sur l’enseignement 
supérieur avec des intervenants de tous les milieux 
afin d’étudier les doeaiera de l’aide financière et des 
frais de scolarité, de oonserver l’acoessiblUte aux 
études supérieures, d’orienter les jeunes dans leur 
choix de carrière, de maintenir et améliorer l’acoès â 
dee services périphériques Pour les étudiants, un 
emploi â la fin de leurs études

PQ Diane Barbeau
s s’engage â faire des pressions afin que les états 

généraux soient entrepris au plus vite 
e veut changer la mentalité dee entreprises par nqiport a 

l’efficacité des stages
e veut promouvoir un véritable système stage-travail

PADQ Éric Castonguay-Ouel let
n’a pu être rejoint

HL.Q Normand Houlin
S eet d'aooord avec l’idée du Parti libéral sur les 50000 

stages adapta en entreprise 
e croit aussi qu’U faudrait créer dee tnoitatifa pour aider 

les jeunes â se trouver dee emplois

PQ Benott L’Heureux
e eet en accord avec les engagements du Parti québécois 

en matière d’éduoation et d’emploi chez les jeunes

HL.Q Gilles Guillemette
S fera dee pressions au sein de son caucus afin 

d’améliorer la formation pédagogique des enseignants 
des niveaux post-seoondaires 

e préconise l'implantation du système ooopèratif 
étudee-stagee dans les institutions collégiales et 
universitaires

PQ Claude Lachance
• dans le dossier dee frais de scolarité, croit qu'il ne fSut 

pas se baser sur les taux en vigueur hors Quebec 
s exercera dee prsMions afin d’accélérer te processus de 

révision des règles de l’aide financière aux étudiants 
s croit qu’il est temps de fâire un grand ménage dans les 

établissements scolaires afin d’améliorer la qualité de 
La formation qui y est dispensée

Ilenott AubéI»ADQ
n'a pu être rêjolnt

bfontmaanv-L
PI.êQ R^al Càauvin
s croit qu’il devrait y avoir une augmentation des frais de 

scolarité de a â 3 % par année 
s fâvorable â une commission parlementaire sur 

l’éducation, mais pas trop rapide afin de permettre une 
réflexion approfondie

PQ Daniel Blanchet
s sensible â l'exode des étudiants do son comté 
e fâvorable â l’implantation d’incubateurs d'entreprises 

qui permettraient de contrer oet exode 

s souhaite revaloriser et développer les programmes de 
formation profeseionneUe dans sa oiroonsoription

d’entrer avec dynamisme dans cette nouvelle ère de mondialisa­
tion des marchés.
Les représentants de la CADEUL ont rencontré des candidats de 
différents partis aux prochaines élections afin de savoir ce qu’ils 
comptaient faire pour les jeunes.

L,€»tbtnt^r^
PLQ Camden
• en accord avec d'autres oandidats libéraux, préconise 

Ut tenue d’une table de concertation sur I enseignement 
supérieur avec des intervenants de tous les milieux 
afin d’étudier les dossiers de l’aide financière et des 
frais de scolarité, de conserver raooeasibiiité aux 
etudcMi supérieures, d’orienter les jeunes dans leur 
choix de oamére. de maintenir et améliorer l'aocès â 
dee services périphériques Pour les étudiants, un 
emploi a la fin de leurs études

HQ Jean-Guy Haré
e trouve que la formation professionnelle et les études 

post-secondaires sont difficilement aooeesibles aux 
jeunes

# veut s’attaquer aux problèmes du système d’éduoation 
par la convocation d'états généraux

e veut susciter une collaboration entre lee maisons 
d’enseignement et les entreprises

C hari^tJoMx

HDQ Daniel Bradet
e en aooord avec d’autree oandidats libéraux, préconise 

la tenue d’une table de conoertation sur l’enseignement 
supérieur avec dee intervenants de tous lee milieux 
afin d’étudier les dossiers de l'aide financière et des 
fixais de scolarité, de oonserver raooessibilité aux 
etudes supérieures, d’onenter les jeunes dans leur 
choix de carrière, de maintenir et améliorer l'aooés â 
des servioea périphériques Pour les étudiants, un 
emploi a la fin de leurs études

FQ Rosaire Bertrand
s Mt en aooord avec lee engagements du Parti québécois 

en matière d’éduoation et d'emploi chez les jeunes

HLQ France Lefrançois-Rouchard
s en aooord avec d’autres oandidats libéraux, préconise 

la tenue d’une tcü>le de conoertation sur l'enseignement 
supérieur avec des intervenants de tous lee milieux 
afin d’étudier les dossiers de l'aide financière et dee 
frais de scolarité, de conserver raoosssibihté aux 
etudes supérieures, d'orienter les jeunes dans leur 
choix de carrière, de maintenir et améliorer l’aocèe â 
des services périphériques Pour les étudiants, un 
emploi â la fin de leurs études

PQ Jean Fillon
e est en aooord avec les engagements du Parti québécois 

en matière d’éduoation et d'emploi chez les jeunes

JPortneuf
HL.Q Josée Noresu
e appuie la ligne de parti quant â l’indexation des frais de 

scolarité â l’IPC
e croit qu’il faut réviser le système dee prêts et bourses 
e pense que l'enseignement doit être adapté â la réalité 

du marché du travail

e eet ouverte â une analyse de la formule actuelle du 
financement dee universités

hq Rogrer Bertrand
e est en accord avec les engagements du Peuli québécois 

en matière d’éduoation et d’emploi chez lee jeunes

PQ Guy Lelièvre
e est en aooord avec lee engagements du Parti québéoots 

en matière d’éduoation et d’emploi ohes lee jeunes

PADQ Bruno Cloutier
n’a pu étrs rqjtrtnt

Kamouraaka-Témiacouata
PLQ France Dionne
s sn aooord avsc d'autres oandidats libéraux, préconise 

la tenue d’une table de conoertation sur l'enseignement 
supérieur avec des intervenants de tous les milieux 
afin d'étudier lee dossiers de l'aide financière et des 
frais de scolarité, de oonserver l’aooesslbillté aux 
études supérieures, d'orienter les jeunes dans leur 
choix de carrière, de maintenir et améliorer l’aocès à 
dee services périphériques Pour lee étudiants, un 
emploi â la fin de léure études

PQ Hélène Alarie
s fâvorise l’implantstion de formules d'altemanœ 

stages-études tant au collégial qu'â runivereité 
e souhaite que le oontingenlement dans les programmes 

d’études soit établi en fonction dee besoins et des 
réalités du marché du travail et non pas en fmioCioo du 
corporatisme

PADQ Yvan Ouellet
n'a pu être rqjoini

b^<Mt.an€s

HL.Q Claire-Hélène Hovingixtn
e en accord avec d'autres oandidats libéraux, préconise 

la tenue d’une table de conoertation sur renseignement 
supérieur avec dee intervenants de tous las milieux 
afin d'étudier lee dossiers de l’aide financière et des 
frais de scolarité, de oonserver raooessibilité aux 
études supérieures, d’orienter les jeunes dans leur 
choix de carrière, de maintenir et améliorer rsooés â 
des services pénphénquee Pour lee étudiants, un 
emploi â la fin de leurs études

PQ Mathias Rloux
e croit que le système scolaire devrait penser â former 

dee entrepreneurs plutôt que des employes 
# fâvorise un meilleur support technique aux jeunes qui 

veulent partir en entreprise et souhaite un jumelage 
entre des spécialistae et lee finissants en formation 
professionnelle au sein d’incubateurs d’entreprises

PADQ
n’a pu être rejoint

Germain Dumas

HADQ
n’a pu être rejoint

Jean Larose

PLQ Mario Morin
e favorise la mise sur pied d’une table de conoertation 

entre le gouvernement et lee associations étudiantes, 
afin d'améliorer le régime d'aide financière 

e appuie sans réserve la pr<^>osition Johnson visant à 
créer 50 OOO stagee pour lee futurs diplômés dee trois 
niveaux d'enseignement dispensant des programmes 
de formation professionnelle

PQ Marcel Landry
s est contre le ticket modérateur du collégial, qu’il 

considère comme un incitatif su décrochage 
e croit fortement aux programmée de stagee coopérattte 

comme gage d’une meilleure formation et comme 
moteur du développement économique régional 

# croit que lee jeunes ne sont pas que l’avenir, mais aussi 
le present

PAOQ
n'a pu être rejoint

Maurice Anglehari

Vf lisais

HI^Q Tony Detroio
S en aooord avec d'autres oandidats libéraux, préooniae 

la tenue d'une table de ooncertation sur l’enseignement 
supérieur avec dee intervenants de tous lee milieux 
afin d’étudier lee dossiers de l'aide financière et dee 
frais de scolarité, de conserver raooessibilité aux 
études supérieures, d’orienter les jeunes dans leur 
choix de oarriére. de maintenir et améliorer l'aocèe à 
des services périphérique Pour le étudiants, un 
emploi â la fin de leurs étude

PQ DeniB Perron
e préconise, en matière d’aide financière aux étudiants, 

une meilleure aooeetblllté aux bourse pour le 
etudiants en région éloignée et la reoonnaisaane de 
l’autonomie, au même titre que la majorité, pour le 
étudiants de 18 ans et plus

e souhaite qu'on applique un plancher minimal régional 
quant au nombre de pratiquants dans ertaine 
profeuions. comme en médecine et en soins dentaire

PLQ Henri Paradis
e en aooord avec d’autre oandidats libéraux, préconise 

la tenue d’une table de oonoeilatton sur l'enelgnement 
supérieur avec de intervenants de tous le milieux 
afin d’étudier le dossiers de l'aide financière et de 
frais de scolarité, de oonerver raoceeibiUté aux 
etude supérieure, d'orienter le jeune dans leur 
choix de carrière, de maintenir et améliorer l’aocès à 
de ervioe périphérique Pour le étudiants, un 
emploi â la fin de leurs étude

PQ Danielle Doyer
e est préoccupés pax la situation financière de étudisnis 
e souhaite l'implantation de modalités favorisant le 

etudiants qui doivent lier étude et travail pour 
subvenir â leurs besoins

e favone l’mstauration de modalités permettant aux 
diplômée de rembourser leurs prêts, en harmonie avec 
leur situation financière, quelle qu elle eit

Blrrtotvakt

HL>Q Michel Tremblay
S est d'aooord avec rengagement du parti pour les 60000 

stagee qu'il considère comme un moyen efficace pour 
sensibUieer et habituer lee jeunes, durant leur 
formation, aux exigences réelles et au cadre de 
fonctionnement du marché du travail

e désire poursuivre les efforts pour améliorer la qualité 
de vie. la qualité de l'environoement et la qualité de 
renseignement pour tous les étudiants et étudiantes 
du Québec

HQ Solangre Charest
e considère que les enseignants de tous les niveaux 

devront accepter d’étre réévaluée périodiquement

s (âvonse une diminution des prêts et une augmentation 
des bourses, en fonction de la oapaoité de payer du 
gouvernement

s préconise une réonentaiion des programmes de 
formation profoselonneUe en fonction dee réalités 
régionales d’un ayetôme d’alternance formation 
pratique-étudee

I*l.Q John Carberv
e en aooord avec d'autres oandidats libéraux, préconise 

la tenue d'une table de conoertation sur renseignement 
supérieur avec dee Intervenants de tous lee milieux 
afin d’étudier lee doeeiers de l’aide financière et dee 
frais de scolarité, de conserver l’aoceeslbilité aux 
etudes supérieuree. d'orienter les jeunes dans leur 
choix de carrière, de maintenir et améliorer l'aocès â 
des services périphériques Pour les étudiants, un 
emploi â la fin de leurs études

PLQ Jean D’Amour
s désire une redéfinition du régime dee prêts et bourses 

en fonction d’une modulation régionale 
s croit que l’avenir de la région et de la provtnoe pansü 

par le développement de t'entreprise, surtout les PKŒ 
s fâvorise ainsi l’implantation d’incubateurs 

d'entreprises et de motels industriels

PQ Harold Lebel
e souhaite un meilleur équilibre entre les prêts et 

bourses
e désire rapprocher lee institutions d'enseignement des 

entreprises, afin de saisir les opportunités d'affaires 
qui se présentent dans son comté 

s compte notamment faire de la MRC dee Basques ua 
immense incubateur d’entreprises

PADQ
n’a pu être rqjoint

Mario Dumont

Au nom des quelque 50000 membres, la CADEUL et les associations étudiantes des cégeps Sainte-Foy et 
F.-X.-Garneau tiennent à vous dire que c’est ensemble, gens de tous âges, qui ont en commun le dynamisme 
et le sens des idées novatrices, que nous arriverons à ouvrir aux jeunes les portes du marché du travail.

Le 12 septembre, donnons un avenir aux j'eunes.

IIIÊÊÊ Confederation des Associations D'Etudiants 
et Etudiantes de l'Universite Laval

CÉGEP
DE
SAINTE-FOY

CEGEP
FRANÇOIS-XAVIER 
GARNElEAU
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Voter pour 
ou contre la 
souveraineté

our cette fois encore, et espérons que ce sera la 
dernière, les Québécois devraient voter lundi en fonc­
tion d’abord de leur choix sur le statut du Québec, 
puisque c’est ce que dicte l’agenda politique, et non par 
simple dépit ou frustration.

Théoriquement, en conséquence, seuls les partisan 
de la souveraineté devraient voter pour le Parti québé­
cois et tous ceux qui préfèrent le maintien du fédéra­
lisme canadien, supporter le Parti libéral de Daniel 
Johnson.

Tel n’est cependant pas le cas. Des milliers de Québé­
cois ont établi une nette distinction entre l’élection du 12 
septembre et le référendum que Jacques Parizeau s’est 
engagé à tenir avant la fin de 1995. Ils s’apprêtent donc 
à élire le PQ avec une forte majorité.

Le Parti québécois compte sur un bloc de 40% de 
l’électorat qui appuie avec constance la souveraineté, 
assortie de liens avec les partenaires immédiats du Qué­
bec, auquel U faut ajouter une importante tranche d’é­
lecteurs mécontents du régime libéral pour diverses rai­
sons. Le Parti québécois devra donc sa victoire lundi 
soir prochain au vote de mécontentement de citoyens 
frustrés qui misent comme des métronomes sur un 
changement de gouvernement à tous les deux mandats 
depuis 1960.

Ceux-là se disent que, comme après l’élection de 
1976, il sera toujours temps de bloquer les velléités 
péquistes de séparation, le jour du référendum venu. 
Chronologiquement, ils n’ont pas tort.

L’élection de lundi peut ainsi ne porter que sur le 
choix du parti appelé à former le prochain gouverne­
ment. Mais allons-y voir! Les non-souverainistes qui 
appuieront le Parti québécois et le porteront au pouvoir, 
devraient réfléchir à certaines considérations.

Est-ce que l’élection du PQ peut amener le Canada 
anglais à satisfaire le Québec sur le plan constitution­
nel ? D’aucune façon, au contraire. Ottawa et les autres 
provinces attendront le Québec au lendemain d’une dé­
faite de l’option souverainiste au référendum, lorsqu’il 
n’aura plus aucun rapport de force.

Le niveau de l’emploi et la qualité des services à la 
population peuvent-ils être améliorés à court terme ? 
Non. Jacques Parizeau trouvera des coffres vides. La 
tentation sera forte « d’acheter » un OUI au référendum 
en 1995 par une hausse des dépenses publiques, comme 
le Parti québécois l’a fait entre 1976 et 1980.

Le chef péquiste s’est déjà engagé à revoir les cou­
pures annoncées dans la fonction publique et dans le 
secteur de la santé et il a fait des promesses qui totali­
sent plusieurs centaines de millions de dollars. Com­
ment M. Parizeau pourra-t-il respecter ces obligations 
sans provoquer une nouvelle flambée du déficit ou ac­
croître le fardeau fiscal des entreprises et des citoyens ? 
C’est la quadrature du cercle et les Québécois dé^s ne 
doivent pas mettre tous leurs espoirs dans un change­
ment qui risque fort de n’être qu’un mirage.

Le programme du Parti québécois prévoit par exem­
ple des modifications importantes dans le partage des 
responsabilités entre les paliers locaux de gouverne­
ment. Certaines de ces orientations sont fort intéres­
santes mais ne trouvent véritablement leur sens que 
dans le contexte d’un État souverain.

Une politique bien ordonnée de décentralisation vers 
les municipalités régionales de comté, les municipalités, 
les commissions scolaires, telle que prônée par le PQ, 
ne devrait pas en toute logique être mise en place ou 
même « enclenchée » avant que l’on sache quels sont les 
pouvoirs que le gouvernement du Québec sera appelé à 
assumer, donc pas avant le référendum...

• • •

Le changement tant espéré par plusieurs ne peut, et 
même ne devrait qu’en être un de style avant le référen­
dum, si le Parti québécois doit l’emporter lundi, comme 
tous les sondages nous l’annoncent.

Les Québécois fédéralistes à tout crin ou partisans 
d’un nouveau partage des pouvoirs entre Ottawa et les 
provinces sont depuis vingt-cinq ans les otages du Parti 
libéral du Québec, indépendamment de l’état de santé 
de ce dernier, de ses récentes performances et de sa 
capacité de renouvellement. Dans des circonstances 
normales, le gouvernement libéral sortant devrait être 
châtié. Mais tout le drame est là : un vote contre le seul 
grand parti fédéraliste devient un vote pour la 
soxiveraineté.

M. Parizeau ne pourra s’autoriser à interpréter ses 
appuis comme autant de votes en faveur de la souverai­
neté. Ce serait un détournement de la volonté d’une 
couche importante d’électeurs. Il faudra donc attendre 
le référendum promis pour que le ciel politique change. 
S’éclaircira-t-il alors?

Quarante pour cent de la population sera chagrine et 
morose comme en 1980 ; nous aurons perdu une autre 
année à ergoter et à nous déchirer; le Québec sera 
aphone et vulnérable face à Ottawa et aux autres pro­
vinces.

Nous sommes condamnés à passer par là, par ceux 
qui le 12 septembre, sans plus réfléchir, donneront sim­
plement libre cours à leur mécontentement.

En raison d’une incongroité politique dont le Québec 
a le secret, c’est l’opposition officielle qui a déterminé, 
il y a déjà cinq ans, l’enjeu des prochaines élections et 
elle a voulu que cet enjeu premier soit la souveraineté 
plutôt que l’emploi, la fiscalité, les services à la popula­
tion.

Chaque citoyen devrait arrêter son vote en répondant 
à la question suivante : suis-je en faveur que le Québec 
devienne un État souverain ?

J -JACQUES SAMSON
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Les carottes sont cuites, passez le bâton
L.es fins de campagne électorale sont 
cruelles pour les pentonts. Déjà la semaine 
dernière, quand j’ai vu André Ouellet s’en 
prendre au journal du gendre de Jean Chré­
tien, cela sentait le (mauvais) perdant.
Puis quand j’ai vu mes collègues de Québec 
se lancer dans le périlleux exercice de la 
formation d’un conseil des ministres pé­
quiste, j’ai éprouvé de la compassion pour 
Daniel Johnson. Dire qu’il en a encore pour 
une semaine de ce régime ! À quand le li­
béral qui va donner le premier coup de poi­
gnard dans le dos de son chef ?

C’était à prévoir, me direz-vous : John 
Turner, Pierre Marc Johnson, Kim Campbell 
— pour ne parler que des contemporains, 
sont tous passés par là. Et puis cette fonction 
de premier ministre, c’est bien lui qui en a 
voulu après tout. Sans vouloir retourner le 
couteau dans une plaie fraîchement ou­
verte, je dois à la charité publique d’avertir 
monsieur Johnson que les libéraux fédé­
raux, eux, l’ont déjà laissé tomber. « La croix 
est faite depuis longtemps », me dit un 
bon “rouge” de Montréal, rejoint hier au 
tournoi de golf des Canadiens.

En fait, les libéraux fédéraux en sont 
au stade des paris avec leurs connaissances 
du... Parti québécois. « Jusqu’à 96 dé­
putés », me dit l’un d’eux. « Pas loin de 
100 », dit un autre. D’où viennent ces chif­
fres qui se situent tous au-dessus de la barre 
des 90 sièges à l’Assemblée nationale que 
les sondages promettent au PQ ? Pas très 
original comme calcul, mais il en vaut un 
autre :

— Robert Bourassa en 1985, contre un 
autre Johnson, a ramassé 98 comtés, sur 
122, avec un peu plus de 55 % des suf­
frages. À Ottawa, on commence à s’inquiéter 
sérieusement de la tournure que prend 
cette dernière semaine de campagne : si cela 
continue, le Parti québécois pourrait dé­
passer la barre des 50 % des suffrages ex­
primés, ce qu’on espérait éviter ;

— Et puis, on reprend les résultats de

La chronique de
Michel

VASTEL
l’élection fédérale d’octobre 1993 à l’occa­
sion de laquelle le PLC a remporté 19 
sièges. Si on exclut les sièges de Bonaven- 
ture et de Saint-Maurice, ce vote libéral 
s’est limité à 17 comtés fédéraux de la région 
métropolitaine et de l’Outaouais qui re­
présentent de 25 à 27 comtés provinciaux. 
Rien, ni les décisions du gouvernement 
fédéral ni surtout la campagne de Daniel 
Johnson ne justifient un changement d’al­
légeance des 54 comtés qui ont choisi le 
Bloc. Il sera intéressant de voir comment 
vont voter les électeurs de Sherbrooke (qui 
ont élu Jean Charest) et ceux de Beauce, 
qui ont renvoyé l’indépendant Yvan Bemier 
aux Communes.

Cette analyse, on l’avait faite avant 
même le déclenchement de la campagne 
électorale. Mais la bête politique qui som­
meille en Jean Chrétien pensait qu’une 
bonne campagne des libéraux provin­
ciaux pourrait faire une différence. Elle la fit 
effectivement, mais dans le mauvais 
sens : « ce n’est plus la grande amitié entre 
les deux partis », me dit un ancien minis­
tre de Pierre Trudeau.

Chez les fédéraux, on est carrément 
déçu de la campagne du successeur de Ro­
bert Bourassa. « Il était bien parti, mais 
cela n’a duré que quelques jours », dit-on à 
Ottawa en déplorant que Daniel Johnson 
n’ait pas joué la carte fédéraliste jusqu’au 
bout.

Jean Chrétien a carrément été agacé, 
cette semaine, d’entendre son jeune collègue 
jouer autour des concepts « Canada d'a­
bord » puis « Québec d’abord ». Comme il di­
sait de certains libéraux provinciaux :
« on ne peut pas être à moitié enceinte ».

Au fil de la campagne, le gouverne­
ment fédéral a donc mis, les uns après les 
autres, les projets de coopération Ottawa- 
Québec sur la glace. C’est notamment le cas 
d’un Accord sur la formation de la main- 
d’œuvre, dont on dit qu’il est très généreux 
pour les provinces (Ottawa ne gardant 
qu’un droit de regard sur la rémunération 
des fonctionnaires fédéraux) et qu’on a 
soudain décidé de ne pas parapher. On n’a 
pas apprécié en particulier une « gaffe » 
du ministre des Finances, André Bourbeau, 
qui aurait vendu la peau de l’ours un peu 
trop vite, tentant même de laisser croire 
qu’Ottawa avait négocié avec un couteau 
sur la gorge. On n’a pas apprécié non plus la 
« volte-face » du ministre de l’Éducation, 
Jacques Chagnon, sur le Collège militaire de 
Saint-Jean.

Bref, justifiés ou non, ces malentendus 
ont amené le gouvernement de Jean Chré­
tien à se mettre « au neutre » et à fermer 
les circuits de communication avec le gou­
vernement de Daniel Johnson. « Je n’ai 
jamais senti un cynisme tel qu’on refuserait 
de signer une entente déjà conclue », dit- 
on dans l’entourage du ministre des Affaires 
intergouvemementales.

« Les miracles en politique, cela n’exis­
te pas », dit un autre libéral qui a connu la 
cuisante défaite de John Turner. « On at­
tend maintenant le référendum ».

Ottawa a ainsi décidé depuis quelques 
semaines, que tout bon geste à l’égard du
Québec — y compris sur des dossiers très 
avancés comme la main-d’œuvre, le traver- 
sier des îles de la Madeleine, le TGV — ne 
serait qu’une balle perdue. Les « ouver­
tures » au Québec sont reportées “sine 
die”, jusqu’au lancement de la campagne ré­
férendaire par exemple...

En somme, maintenant que les ca­
rottes sont cuites, Ottawa juge qu’il est 
temps de sortir le bâton.

Votre Qpinion

Ce n *e8t pas 
du bluff

Quand j’ai entendu la déclara­
tion de Daniel Johnson, derniè­
rement, au Téléjoumal, je suis 
resté estomaqué. Non, jamais le 
PLQ n’a été séparatiste, jamais il 
n’a eu la moindre envie de faire 
un référendum sur la souverai­
neté. Tout ça c’était du bluff, et 
Parizeau a été bien naïf d’y 
croire !

Mais des milliers de Québé­
cois de bonne foi y ont cru aussi, 
M. Johnson ! Souvenez-vous des 
sondages de l’époque. La com­
mission Bélanger-Campeau, la 
loi 150, le rapport Allaire, tout ça 
c’était juste pour rire ? Juste 
pour faire une farce ? Mais une 
farce à qui ? Pas au fédéral, puis­
que le Tricheur les tenait au cou­
rant que c’était du bluff.

Alors ? Du bluff à la popula­
tion du (Juébec? Ben voyons 
donc... les (^ébécois, les jeunes 
libéraux entre autres, sont des 
naïfs dont vous tirez les ficelles à 
volonté, et vous trouvez ça très 
bien comme ça?

C’est rassurant de savoir que 
vous avez une grande considéra­
tion pour ceux qui vous donnent

leur vote, ce sont des naïfs, vous 
dites ?

Un tel cynisme a de quoi sou­
lever le cœur, ne vous deman­
dez pas pourquoi les jeunes ne 
croient plus au pouvoir de chan­
ger les choses par la politique et 
la démœratie.

Vous leur donnez raison ! Et 
vous nous donnez raison de vou­
loir, le 12 septembre prœhain, 
vous foutre dehors, et ça, c’est 
pas du bluff! Jacques Pruneau

Lévis
Le PQ ne mérite 
pas le pouvoir !

Les campagnes électorales 
sont des simulations de gouver­
nement : on peut voir comment 
se comportent les aspirants 
chefs de gouvernement face aux 
problèmes et face à leurs 
troupes. Ce que Parizeau et le 
PQ nous montrent, c’est qu’ils ne 
méritent pas de gouverner.

Le PQ est profondément di­
visé avant même que les pé­
quistes ne se partagent le gâteau 
qu’ils convoitent depuis dix ans 
d’opposition.

Les chicanes sont légion dans 
les comtés des « vedettes » du 
PQ : Sciortino, appuyé par Pari­
zeau, est battu par Perrault, que

ses adversaires accusent de ra­
cisme ; Le Hir est contesté par 
un ancien péquiste qui dit que 
Parizeau sera heureux d’être dé­
barrassé d’une « vedette » de la 
gaffe ; Bouthillier et Jean-Pierre 
Charbonneau se sont déchirés le 
comté qui a été attribué à un 
troisième candidat aux élections 
de 1989, etc.

Les candidats du PQ ne sont 
pas d’accord avec le programme 
du PQ ; Le Hir veut un dollar 
américain, alors que Parizeau 
veut conserver le dollar cana­
dien ; Mme Lalonde veut le 
retour à la gratuité totale des 
frais de santé alors que le PQ 
préfère le statu quo ; etc.

Parizeau promet n’importe 
quoi et s’engage à n’importe 
quoi : il va régler le problème 
écologique des BPC avec ce qu’il 
appelle des « bidules » ; il pro­
met que les pécheurs du Québec 
vont pouvoir pêcher dans des 
eaux plus étendues, celles d’un 
Québec séparé, que celles du Ca­
nada fie délire ! ).

Parizeau, devenu chef d’un 
Québec indépendant, exigera du 
Canada qu’il paie pour les Jeux 
olympiques de Québec (le culot 
indécent !). Ses promesses élec­
torales se chiffrent à une addi­
tion de dix milliards $ de déficit

qui sortiront de nos pœhes et de 
celles de nos enfants (le 
désastre !).

Ses comportements et ceux 
de ses candidats ministrables 
sont inacceptables : Chevrette, le 
moralisateur en chef du PQ, a 
incité les citoyens à la désobéis­
sance civile, en février dernier, 
en se procurant des cigarettes de 
contrebande ; Le Hir vomit sa 
haine raciste sur les Amérin­
diens ; Parizeau fait du chantage 
auprès des institutions finan­
cières qui ne partagent pas son 
option séparatiste.

C’est le même Parizeau qui 
avait, en 1982, écrasé les em­
ployés de l’État et leurs syndi­
cats en refusant de négocier 
avec eux, en coupant leur salaire 
de façon draconienne, en impo­
sant des lois spéciales par les­
quelles les grévistes étaient 
condamnés à leur propre prœès 
sans y comparaître !

Avant de voter, pensons bien 
à ce que ses comportements se­
ront lorsqu'il sera gonflé du titre 
de premier ministre : arrogant, 
insolent et irrespectueux de la 
démocratie élémentaire.

Stéphane Perron 
Oolbeau
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■ 7194 douzaines d’ooufs !
M. Nelson Dionne de la Fédération des 
producteurs d'oeufs de consommation du Québec 
remettait récemment à Mme Julie Lapointe, 
coordonnatrice de la Fondation OLO, un chèque 
au montant de 10 000 $. Cette somme est 
échangeable contre 7194 douzaines d’oeufs. Ces 
coupons sont pour les femmes enceintes 
économiquement défavorisées, qui bénéficient 
des suppléments alimentaires OLO, (Oeufs, Lait, 
Oranges). Les programmes OLO sont offerts dans 
103 CLSC du (Juébec et visent à diminuer le 
nombre de naissances de bébés de petit poids et 
prématurés.
■ Wella Canada
Wella Canada, la plus importante compagnie de 
coloration à travers le monde, recherche des 
modèles féminins pour une journée prestigieuse 
de coiffure qui aura lieu le 12 septembre, au 
Hilton. On recherche donc des femmes jeunes et 
élégantes, âgées de 16 à 30 ans. Chaque modèle 
choisi recevra bien sûr la coupe, la coloration et la 
permanente gratuitement, de même que tous les 
produits nécessaires à l’entretien de leurs 
cheveux. Celles que l’expérience intéresse 
doivent se présenter au Holiday Inn du centre- 
ville, aujourd’hui, à 19 h 30. Sur place, elles 
rencontreront des coiffeuses professionnelles 
arrivant tout juste de Londres et pourront prendre 
connaissance de toute la collection pour les 
tendances automne/hiver 1994. Renseignements : 
Nicole Séguin, 654-0444

■ Santé par le nez
Selon le club Santé Respir, on peut maîtriser les 
rhumes, les sinusites, les aller^es, la fièvre des 
foins et même le ronflement par une simple 
hygiène nasale sans douleur et sans médication. 
Pour en savoir plus long, on vous invite à des 
conférences que Mme Ludmilla de Bardo 
prononcera, lors d’un séjour dans la région de 
Québec, les 13 et 14 septembre. Elle sera à l’Office 
municipal d’habitation de Beaumont le 13 et à 
l’hôtel Normandin de Charlesbourg, le 14. 
Renseignements : Nicole Lafleur, (514) 274-1400.
■ Cours sur le budget
L’Association coopérative d’économie familiale de 
la Rive-Sud de Québec offre des cours sur la 
planification du budget familial, encore cet 
automne. Le coût est de 50 $ par personne et les 
cours se donnent à Lévis ou à Charny. 
Renseignements : Denise Lavallée, 835-6633
■ Le marketing et la PME
Un cours de marketing de la PME sera diffusé à 
compter du 18 septembre sur les ondes de Radio- 
Québec, les dimanches et les vendredis. Ce cours

présentera de façon concrète les composantes du 
marketing et permettra notamment d’élaborer un 
plan de marketing à l’aide d’un logiciel a^^roprié. 
On peut s’y inscrire jusqu’au 16 septembre. Les 
droits d’inscription sont de 120 $ pour les 
auditeurs libres et de 160 $ pour ceux et celles qui 
souhaitent ainsi obtenir des unités pour ce cours 
collégial reconnu. Renseignements: 1-800-665- 
6400.
■ Monoparentale
L’organisme Nouveaux sentiers familles 
monoparentales offre un atelier de cinq 
rencontres débutant le 29 septembre aux hommes 
et femmes qui vivent une rupture ou une 
séparation. Renseignements : Gilles Blais ou 
France Brind’Amour, 529-4913.
■ Compostage domestique
Le Site de démonstration en compostage 
domotique qui occupe une bande de terrain du 
Jardin communautaire de l’université Laval, angle 
du Vallon et (Juatre-Bourgeois, entame, après sût 
semaines d’activité, sa programmation 
d’automne. Durant les fins de semaine de 
septembre et d’octobre, les arümateurs bénévoles 
seront sur place, entre 9 h et 13 h,j>our répondre 
aux questions des visiteurs et offrir une visite 
commentée de l’endroit. Renseignements : 
Colette Tremblay, 524-2744 ou 529-9118.
■ Vernissage
C’est sous le patronnage de la comédienne 
Huguette OUgi^ que débutera le vernissage de 
l’exposition des oeuvres récentes de Tartine- 
peintre Micheline Saint-Hilaire, le jeudi 8 
septembre, à 19 h au YMCA Vieux-tjuébec, au 
650, avenue Laurier. Cette exposition se 
poursuivra jusqu’au 8 octobre, dains le Salon 
Benoit-Simaixl.
■ Les Dumas
Tous les Dumas et leurs amis sont invités à 
prendre part à la rencontre armuelle des Dumas 
d’Amérique, qui se tiendra le 24 septembre, de 
13 h à 21 h. à Térablière de la chute, 1275, 
Femelle, à Upton. Un transport par autobus est 
offert à partir de (Québec si suffisamment de 
personnes en font la demande. Renseignement : 
Lise Dumas, 683-0129.
■ Numérologle
Le vendredi 9 septembre, à 20 h, Mme Claire 
Savard donnera une conférence gratuite à 
l’occasion du lancement de son deuxième livre 
«Prévisions numérologiques pour la vie», au 
2850, chemin Sainte-Foy. Mme Savard est 
chroniqueuse à l’émission Les voix de la destinée 
diffusée à Télé Mag 24. Pour réserver, il faut 
composer le 872-0730.

Les craquelins Patacraque de 
Culinar à l’honneur à Paris
QUÉBEC — Cinq compagnies alimentaires canadiennes ont été 
primées à Paris au concours des Sial d’Or. C’est plus qu’aucun 
autre des 21 pays représentés à ce Salon international de 
l’alimentation, Tun des plus importants au monde. Le Canada a 
mérité quatre Sial d’or sur neuf catégories et la compagnie 
Culinar a été choisie comme lauréate canadienne pour ses 
craquelins de marque Patacraque.

par PIERRE CHAMPAONE
U SOLEIL

C’est du 23 au 27 octobre que se 
tiendra, à Paris, ce 16e Salon in­
ternational de l’alimentation. Les 
Sial d'Or seront remis aux lauréats 
lors d’une cérémonie officielle, le 
dimanche 23 octobre. Ces pro­
duits feront l’objet d’une valorisa­
tion particulière dunmt toute la 
durée de cette exposition.

La compagnie Supreme Pro­
duce de Calgary a mérité un Sial 
d’Or dans la catégorie produits 
frais pour son Oriental Stor Fry 
Cresh Cut.

La General Mills de Toronto a 
mérité un Sial d’Or dans la caté­
gorie Produits d’épicerie pour ses 
Fruits by the Foot.

Yves Veggie Cuisine de Van­
couver a mérité un Sial d’Or dans 
la catégorie Plats Préparés pour 
ses Veggie Pepperoni.

Loblaw International Brands 
de Toronto a mérité un Sial d’Or 
dans la catégorie Marques de dis­
tributeurs pour ses esc^ots en 
brioche President’s Choice.

Enfin, chaque pays représenté 
avait aussi droit à un Sial d’Or 
pour le produit jugé le meilleur 
dans chacun de ces pays et, pour 
le Canada, c’est la compagnie Cu­
linar qui a mérité cet honneur 
avec son Patacraque.

M. Bernard Béla^er, le chef 
des produits craquelins chez Culi­
nar, était on ne peut plus fier d’an­
noncer que Bitelife Patacraque 
avait été sélectionné comme étant 
l’un des produits nouveaux les 
plus innovateurs créés au Canada 
et mis en marché en 1993.

Le Patacraque est à la fois une 
croustille et un craquelin. Il est 
faible en gras parce que cuit au 
four, sans friture. Avec seulement 
89 calories par portion de 20 
grammes, Patacraque contient 
50 % moins de gras que les crous­
tilles ordinaires dont il a cepen­
dant la forme, la légèreté et 
Tattrait.

Le concours des Sial d’Or est 
destiné à récompenser les pro­
duits originaux ayant déjà fait la 
preuve de leur succès commercial 
dans leur pays d’origine. Dans 
chacun des 21 pays participants.

une revue spécialisée interroge les 
détaillants et regroupe les ré­
ponses en vue d’une sélection na­
tionale. Le Jury International réu­
ni à Paris pour l’occasion, choisit 
alors les lauréats dans chaque ca­
tégorie de produits, plus un lau­
réat par pays.

U Sial
Ce 16e Salon international de 

l’alimentation se tiendra au Parc 
d’Exposition de Paris-Nord Ville- 
pinte et cxxupera la totalité des 
165 000 m'répartis dans six halls.

Ce 16e Sial sera aussi l’occa­
sion de saluer le 30e anniversaire 
de cette biennale de l’industrie ali­
mentaire, la première du monde, 
les années paires, non seulement 
par ses dimensions mais surtout 
par le nombre et la qualité de ses 
exposants et de ses visiteurs. En 
1992, les 101 000 visiteurs qui se 
sont rendus au Sial venaient de 
142 pays; 57 % des exposants 
étaient des étrangers et représen­
taient 72 pays.

Parmi les exposants québécois 
que Ton retrouvera au Sial, cette 
année, mentionnons La Cuvée de 
l'Érable de La Pocatière ; Les Ali­
ments Différents de La Guade­
loupe ; Madelipéche International 
avec son homard et ses dérivés ; 
Les Produits d’Érable Tradition de 
Sacré-Coeur de Marie ; Les 
Bleuets sauva^ du Québec de 
Saint-Bruno dans le Lac-Saint- 
Jean ; et plusieurs autres.
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BANANESIBROCOLI
CHIQUITA,produit importé ■ Produit du Québic.gr.lé

Produit du Québec,gr.18

77é II kilo

RAiSINBLEUlCELERIIÇAROTTES10 livresProduit de l'Ontario,panier 2 litres g P r o d u i t d u Q u é b i c, g r. 2 4

Variété 'NANTAIsr,produit du Québec

CHMmOfilPiMENTiLAITUE
V E R tIfRISEEBlancs,frail,di l'Ontario

Produit du Québec, préemballé » Produit du Québec, gr.24

pIneB 1,43$ le kilo w WlsjlvreJ

PirALOUPlzUrcHINISlPIMENT
Produit des États-Unis,gr.23 § Produit du Québec, préemballés BR 0 U G E

Produit du Québec, préemballé

2,098 le kilo' 2,98$ le kilo

POIREAUIEPINARDIAVOCAT
MASSProduit du Q u é b a c I Produit trais du Québec,

sac 10 onces (284gr)
iProdult du Uexique, gr.18

NOMBREUX AUTRES SPÉCIAUX EN SUCCURSALE. NOUS NOUS 
RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS.

NEUFCHATEL 
2065,boul. BasUen 

842-3084

STE-FOY 1 
3440. de la Pérade 

857-7717 1

[fvis
51 route Kennedy 

835-5526

CHARLESBOURG 
4145, liàre Avenue 

622-2291

STE-FOY
2700 chemin Ste-Foy 

651-2717

CHARLESB(^UR(a
1047,t)oul.(lu Jartfln 

627-0344

NEUFCHATEL 
9210,boul. l’Ormiàrs 

842-0909

BEAUPORT
344 Seigneuriale 

661-7997

CAP-ROUGE 
1198 Jean Gauvin 

872-7473

BERNIERES
585 Route 116 

831-4611

LE JARDIN
: v,.. 5XV-/:-
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PRIX DE PRESENCE
Vous avez reudez-voiis chez Laliberle avec le célébré couturier 
Simon Cliang qui démontrera, encore mie fois, son Immense 
talent lors rie la présentation de sa prestij^eu.se collection 
Automne-Hiver 9-4. Du même coup, courez la chance de pigiier 
l'nu ries prix suivauts :

2 REPAS-CADEAUX

1 BON D'ACHAT CHEZ LALIBERTE

\00â

MAll.ClsNI’HK-VlM.K, QUKIHOC 525-484 1


